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Je soussignée, Arnaud Champenois, cerƟfie que le contenu de ce mémoire est le résultat de mon travail 
personnel. Je cerƟfie également que toutes les données, tous les raisonnements et toutes les 
conclusions empruntées à la liƩérature sont soit exactement recopiés et placés entre guillemets dans 
le texte, soit spécialement indiqués et référencés dans une liste bibliographique en fin de volume. Je 
cerƟfie enfin que ce document, en totalité ou parƟe, n’a pas servi antérieurement à d’autres 
évaluaƟons, et n’a jamais été publié. 
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CONSIGNES 
 
1. LE COUPLE CENTRAL S'EST MARIE ENTRE 1833 ET 1842, SUIVANT LES CONDITIONS SUIVANTES : 
 
• Soit des inconnus, 
• Soit un couple dans notre généalogie ou une généalogie que l'on connait, 
• On peut avoir déjà travaillé sur ce couple, 
• Si le couple s'est marié hors limite (par exemple : 1832 ou 1843), il faut alors expliquer dès 
l’introducƟon pourquoi on a choisi celui-ci. 
 
2. À PARTIR DU COUPLE PRINCIPAL 
 
• PrésentaƟon du couple et de leurs frères et sœurs 
• Remonter trois généraƟons au-dessus avec les frères et sœurs à chaque fois. 
• Puis présenter les enfants et TOUS les peƟts-enfants du couples (y compris donc les enfants des filles 
du couple). 
 
3. LE MEMOIRE DEVRA COMPORTER L’HISTOIRE DE LA COMMUNE OU DE LA PAROISSE DU LIEU DE 
MARIAGE DU COUPLE PRINCIPAL : 
 
• Pas besoin de remonter aux origines du village pendant l’époque romaine 
• On se cantonnera à la période XVIe - XXIe siècles. 
• On ne donne pas l’histoire de toutes les communes nommées si le couple a déménagé plusieurs fois, 
seulement la principale. 
• Si une autre commune est choisie, il faudra en donner la raison. 
 
4. ON S'EVERTUERA A CHERCHER AU MOINS UN DOCUMENT DE CHAQUE TYPE : 
 
• Cadastre 
• Recensement 
• Notaire 
• Armée (états signaléƟques par exemple) 
• Hypothèques 
• Succession 
• État civil (NMD) 
• Archives religieuses (BMS) 
En foncƟon de la recherche, d’autres documents tel que jusƟce, liste électorale, décoraƟons… sont 
bien évidemment possibles. Il faut savoir s’adapter à la recherche.  
Les documents marquants seront insérés et transcrits. 
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INTRODUCTION 
 
Ce mémoire a démarré avec un peu de déconvenues, des impasses sur un premier choix de couple, et 
puis un méchant virus qui a dévoré mes recherches. Compte tenu du temps qui me restait, l’efficacité 
s’est imposée, sans trop de choix. Elle m’a permis d’écarter ces charmants chemins de traverses 
qu’ouvrent les recherches et que j’affecƟonne trop. Je me suis resserré sur le champ de travail, et 
c’était un exercice passionnant. 
 
Je me suis intéressé à la famille d’un ami. Il est important que je parle du premier couple que j’avais 
choisi. Il y a un lien avec celui qui suivra et il fait un peu parƟe de l’histoire de ce mémoire. Je l’ai choisi 
de manière assez évidente. Il s’agit d’un couple marié le 15 février 1849 à Toulouse. Frédéric Lasseube 
et Apollonie Koé. CeƩe dernière est la fille de Guillaume Koé. Selon la mémoire familiale ce dernier 
serait un soldat écossais de l’armée de Wellington resté en France après la bataille de Toulouse, en 
1814, et qui se serait marié avec une française originaire du Gers. Ils se seraient ensuite tous les deux 
installés à Toulouse.  
Apres plusieurs mois de recherches, assez infructueuses. J’ai tout de même trouvé l’acte de décès de 
Guillaume Koé à l’hôtel Dieu de Toulouse, se déclarant écossais de Colchester, qui n’est pas en Ecosse, 
mais vient parƟellement confirmer la légende familiale. Je n’ai trouvé aucune trace de son épouse aux 
archives du Gers. Tout cela n’est sans doute pas dû au hasard, et nous raconte déjà que ce manque de 
traces est soit volontaire, soit inhabituelle, pour une raison à découvrir, qui nous échappe. A la 
naissance de leurs enfants ils se déclarent parfois mariés, d’autres fois non. Leur situaƟon semble 
inconfortable, et il est d’autant plus sƟmulant d’en comprendre les raisons.  Mais si je suis déterminé 
à poursuivre les recherches, j’ai dû me résoudre à changer de choix pour ce mémoire, car si je pense 
que l’on peut trouver les traces et les morceaux de ceƩe histoire, cela va demander beaucoup de temps 
qui n’est pas celui de ce mémoire. Mais il m’était difficile de quiƩer ceƩe famille, j’ai donc choisi une 
branche à coté, pour ne pas trop m’éloigner de ceƩe intrigante histoire.  
 
La généalogie m’a toujours aƫré, dès mon plus jeune âge. Je pense qu’enfant j’avais un besoin de 
compréhension, de vérité sur les histoires familiales que j’entendais. Il me semblait que les morceaux 
ne s’assemblaient pas dans ma tête et qu’il fallait que j’en dessine les contours et les chemins. Il me 
fallait mon propre arbitre sur ces histoires. La construcƟon de mon arbre a bien sûr révélé quelques 
surprises. Une autre passion m’a dévoré dès mon plus âge. L’histoire. En parƟculier la période du 6eme 
au 12eme siècle, la plus pauvre en archives. Je pense que ce manque de traces me rend ceƩe période 
d’autant plus fascinante et mystérieuse. Elle a conservé chez moi la capacité d’enchantement, même 
si je suis à l’affut de nouvelles études et connaissances sur ceƩe période, pour mieux en approcher la 
réalité. En complément, la découverte de la micro-histoire avec l’historien Carlo Ginzburg notamment 
a été un moment fort dans ma relaƟon à l’histoire, et m’a révélé ma passion pour les histoires, les 
traces, et ce qu’elles nous racontent.  
Mon gout pour la généalogie se construit sur tout cela. 
 
J’ai appuyé un peu sur l’histoire de ce territoire car il me semble que la grande histoire d’un espace de 
vie me semble important pour comprendre ce qui a décidé des choix, des mouvements, des difficultés 
ou des opportunités d’un couple.  
De la même manière l’étude de la vie d’un couple, par ce que raconte sa généalogie et les documents 
trouvés, nous permet indirectement de mieux comprendre l’histoire de ce territoire où ils ont vécu. 
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PREMIÈRE PARTIE : L’ENVIRONNEMENT DU COUPLE 
 
Le couple concerné par ce mémoire se marie le 26 avril 1842 à Saint Orens de Gameville. Pierre Mayssal 
est né à Saint Foy d’Aigrefeuille et Marie Taure à Pompertuzat. 
 
Il est d’usage à ceƩe époque de se marier dans le village de l’épouse. Ce n’est pas le cas ici, le lieu est 
celui où vit le marié, ou plutôt celui de ses parents comme indiqué dans l’acte de mariage, une raison 
a modifié l’usage, mais nous ne la connaissons pas.  
 
Ces trois villages, très proches l’un de l’autre, environ 8 kms à pied, se situent dans la périphérie sud-
est de Toulouse, entre 9 et 15 kms à pied. Ils se situent sur l’extrémité du « Pays Lauragais » qui 
débouche à Toulouse.  
 
L’arbre du couple étudié déroule différents lieux de vies, tous situés dans ce « Pays Lauragais », appelé 
autrefois le « pays de cocagne » où s’étendent les branches de cet arbre.  
 
Quelques informaƟons pour mieux lire ce mémoire : 
- AD31 : contracƟon de « Archives départementales de le Haute-Garonne ». 
- Saint Orens de Gameville : indiqué « Saint Orens » dans le mémoire pour simplificaƟon 
- Castanet-Tolosan : indiqué « Castanet » dans le mémoire pour simplificaƟon 
- Sainte Foy d’Aigrefeuille : indiqué « Sainte Foy » dans le mémoire pour simplificaƟon 
- Saint Apollonie : paroisse près de Aurin, avec ceƩe orthographe 
- Les noms de famille subissant des variaƟons orthographiques importantes au cours du temps, j’ai 

retenu le patronyme le plus stabilisé, tout en indiquant les variaƟons d’orthographes. 
 

I. L’histoire du « Pays Lauragais » 
 

A. Sa géographie  
 
Le Lauragais n’a pas vraiment de limites géographiques précises. Elles ont varié au fil du temps et des 
réparƟƟons administraƟves insƟtuées. 
 
Ce territoire mouvant est caractérisé par une forte cohésion géographique, culturelle et historique. 
 
TradiƟonnellement, le Lauragais est défini comme une région située entre Toulouse au nord-ouest et 
Carcassonne au sud-est, avec la Montagne Noire à l'est et les Pyrénées à l'ouest. Il reprend, en gros, les 
limites de l'ancien Comté du Lauragais, puis de la Sénéchaussée de Castelnaudary, juridicƟon de 
l'ancien régime jusqu'à la RévoluƟon. 
 
Plus précisément, le Lauragais s'étend sur une parƟe des départements de la Haute-Garonne, du Tarn 
et de l'Aude. Dans le département de la Haute-Garonne, le Lauragais comprend les communes de 
Villefranche-de-Lauragais, Revel et Nailloux. Dans le département du Tarn, il comprend notamment les 
communes de Sorèze, Dourgne et Puylaurens. Dans le département de l'Aude, le Lauragais comprend 
les communes de Castelnaudary et de Bram. 
 
La géographie de la région a influencé son histoire et son développement économique, elle se 
caractérise par un relief doux, composé de collines et de plaines ferƟles, entre la Montagne Noire et 
les Pyrénées. 
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Situé entre la mer Méditerranée et l’océan AtlanƟque, coincé entre les contreforts des Pyrénées au sud 
et ceux du Massif Central au nord, et ne possédant pas un relief très accidenté, le Lauragais est 
largement ouvert aux influences venues de l’est comme de l’ouest, un véritable couloir à vents. 
 
Aujourd’hui le paysage du Lauragais est dominé par des terres agricoles, principalement des cultures 
céréalières telles que le blé, le maïs et l'orge, ainsi que des vignes. La plaine centrale est traversée par 
la rivière de la Save, qui se jette dans la Garonne, ainsi que par d'autres rivières et canaux. 
 
Au nord-ouest, le relief est plus accidenté avec des collines et des vallées profondes. À l'est, la 
Montagne Noire se dresse et offre des paysages de forêts. Au sud, la plaine s'étend jusqu'à la chaîne 
des Pyrénées. 
 
Le climat du Lauragais est tempéré, avec des hivers doux et des étés chauds et secs. 
 
 
  

 
Source : « Pome photographique de Saint Julia » – 2023 : www.patrographia.fr 

Contour approximatif de l’arbre étudié : 
B. Son histoire 

 
1. Un passé riche et mouvementé 

 
A l’époque gallo-romaine le Lauragais est une région stratégique. De par sa situation géographique, 
entre Méditerranée et Atlantique, au carrefour de plusieurs régions de l’Empire et de sa situation sur 
une voie majeure : la via Aquitania qui reliait Narbonne à Bordeaux. En raison de ses terres fertiles et 
de sa topographie vallonée qui offre des positions avantageuses pour l’établissement d’oppidum. Les 
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romains y ont établi plusieurs villes importantes : Toulouse (Tolosa) et Carcassonne (Carcaso), qui 
jouaient un rôle stratégique dans la région bien qu’en dehors du Pays Lauragais et Revel qui était un 
centre de production important de poteries.  
Dans le Pays Lauragais même, quatre villes gauloises puis gallo-romaines ont joué un rôle clé : Elusio 
(Montferrand), lieu de passage important, Badera (Baziège) étape sur la Via Aquitania, Eburomagus 
(Bram) importante agglomération antique, centre commercial et artisanal très actif, Sostomagus 
(Castelnaudary) qui semble être également une étape importante même si peu de preuves 
archéologiques de cette époque nous sont parvenues. 
 

Table de Peutinger (Extrait)- (I au Vème siècle – Reconstituée au XIIIème siècle)2 
 

 
 

Au Moyen Âge le Lauragais conserve cet avantage stratégique grâce à une agriculture prospère et à sa 
position clé sur les routes commerciales reliant Toulouse à Narbonne. Le climat, la fertilité des sols et 
les bonnes conditions hydrographiques avec la présence de nombreux cours d’eau, en particulier de 
l’Hers, avantage la culture du blé et de l’orge, ainsi que l’élevage des moutons. Les seigneurs locaux 
construisent de nombreux châteaux et bastides pour se protéger. 
 

2. Le catharisme  
 
Aux XIe et XIIe siècles, le Languedoc, y compris le Lauragais, est une région marquée par une certaine 
tolérance religieuse et une diversité de courants spirituels. Cette situation facilite l'émergence de 
mouvements dissidents du catholicisme tel que l’hérésie albigeoise, également connue sous le nom 
d'hérésie « cathare ». Il s’agit d'une forme de sécession chrétienne qui rejette la hiérarchie de l'Église 
catholique et prône une spiritualité basée sur la pureté et le rejet du matérialisme. Au XIIIe siècle le 
Languedoc (dont le Pays Lauragais) est un bastion de cette hérésie. L'Église catholique considère les 
« albigeois » comme une menace pour son autorité et lance une campagne d'éradication, soutenue 
par le roi de France, connue sous le nom de croisade contre les Albigeois (1209/1229). Cette répression 
extrêmement brutale entraine une réaction de défense de la part de la population locale, qui contribue 
à l'ancrage de cette hérésie, notamment dans le Lauragais et les régions environnantes. La ville de 
Bram est le théâtre d'un massacre d’albigeois en 1210. Au fil du temps, avec la répression continue de 
l'Église catholique et l'action de l'Inquisition, cette hérésie va progressivement décliner dans le Pays 
Lauragais et dans la région du Languedoc en général. Au-delà des châteaux et églises héritiers de 
l’influence de cette hérésie, le « catharisme » a également eu une influence culturelle sur le Pays 

 
2 Table de Peutinger (Extrait)- (I au Vème siècle – Reconstituée au XIIIème siècle) : Conrad Milleri – Edition 1887/88 
 

Toulouse 
Bordeaux 
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Lauragais. Les idéaux de pureté spirituelle, de simplicité et de rejet du matérialisme, qui étaient au 
cœur de la croyance des « albigeois », ont laissé une empreinte dans la culture et la mentalité des 
habitants de la région.  
Malgré cette croisade, le Lauragais était très fortement peuplé : 100 habitants au km2 (d’après P. 
Wolf), ce qui est énorme. Au 14ème siècle la population a diminué avec de multiples famines, les 
pillages de la guerre de Cent Ans, et surtout les épidémies de peste. Des villages disparaissent, d’autres 
sont détruits mais reconstruits très rapidement avec des maisons en terre (pisé). Le Livre du Prévôt 
indique que le Lauragais comptait 280 églises et chapelles au 14ème siècle, beaucoup ont disparu 
depuis. 
 

 
 

3. L’or bleu du « Pays de Caucanha » 
 
La Renaissance est un siècle d’or pour le Lauragais avec la culture du pastel. Du 15ème au 16ème la 
culture de cette plante va apporter au Pays du Lauragais un siècle une richesse jamais retrouvée, un 
siècle d'or (de 1462 à 1562) qui voit le pays se couvrir de châteaux, d'églises et de pigeonniers. Cette 
plante, qui produit un colorant bleu très prisé, a attiré des marchands et des teinturiers du monde 
entier et a permis aux agriculteurs locaux de s'enrichir. Les coques également appelées « cocaignes » 
ou cocagnes, sont des boules séchées et dures de feuilles de pastel écrasées. Elles vont donner leur 
nom à ce Pays Lauragais : « le pays de cocagne » et par extension à une sorte de paradis terrestre, une 
contrée miraculeuse où la nature déborde de générosité pour ses habitants. 
 
 

 
Isatis Tinctioria    Boules de cocagnes 
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Un ensemble de facteurs expliquent ce succès en Lauragais.  
 
Le climat et les sols sont idéaux pour cette plante qui a besoin de soleil et d’eau. Les agriculteurs de la 
région étaient ouverts à l’expérimentation d’une nouvelle culture. La demande en pastel augmente au 
XIIIème siècle pour l’industrie textile. Le Lauragais est situé sur une route commerciale bien 
positionnée pour fournir les marchés européens. Les seigneurs locaux tels que les comtes de Toulouse 
et les seigneurs de Saint-Félix-de Lauragais ont soutenu cette culture en accordant des privilèges, des 
exemptions fiscales et des avantages commerciaux aux producteurs de pastel. Au fil du temps les 
agriculteurs ont acquis un savoir-faire spécifique.  
Les marchands toulousains ont joué un rôle essentiel dans l'achat, la vente et la distribution du pastel, 
reliant les producteurs du Lauragais aux marchés intérieurs et internationaux. La prospérité 
économique résultant de ce commerce a contribué à la croissance et à l'embellissement de la ville. Des 
hôtels particuliers, des églises, des ponts et d'autres infrastructures ont été construits, embellissant la 
ville et reflétant la richesse de ses habitants. La ville a attiré des artistes, des intellectuels et des 
artisans, créant un environnement favorable à l'épanouissement des arts, de la littérature et de la 
science. Mais cette période de prospérité de Toulouse liée au pastel a été relativement brève, 
s'étendant du XVIe au XVIIe siècle avec le déclin progressif de la culture du pastel, remplacé par 
d’autres colorants.  
 
Plusieurs facteurs expliquent ce recul. En premier lieu les guerres de religion. Le Lauragais a été le 
théâtre de conflits violents entre les deux camps. Les combats, les pillages et les destructions ont causé 
des pertes considérables dans les champs de pastel, entraînant une diminution de la production et des 
revenus. 
D’autre part la concurrence des autres régions productrices de pastel s’est affirmée au fil des années, 
comme le Languedoc et le Quercy, et des restrictions commerciales se sont progressivement imposées. 
Au XVIe siècle, de nouvelles techniques de teinture et de nouveaux pigments synthétiques sont 
apparus en Europe, remplaçant progressivement l'utilisation du pastel entraînant une diminution de 
la demande. 
 
Il y a une reprise éphémère au XVIIe siècle, avec la Guerre de Quatre-Vingts Ans (1568-1648) entre les 
Provinces-Unies des Pays-Bas et l'Espagne, les Hollandais ont cherché à réduire leur dépendance 
envers l'Espagne pour les produits et les matières premières. Les hollandais ont encouragé activement 
la production de pastel dans le Lauragais en offrant des incitations et des privilèges aux producteurs 
locaux. Malgré cela la culture du pastel disparait finalement avec l'avènement d’autres formes de 
colorants synthétiques et l’arrivée progressive d’une nouvelle culture bien adaptée à ce territoire : le 
maïs. 
 

4. Le maïs 
 
Le maïs est arrivé des Amériques par l’Espagne et apparaît pour la première fois dans une mercuriale 
au marché du 5 octobre 1637 à Castelnaudary. Il est connu sous divers noms : le blé d'Espagne, le blé 
de Turquie, le millet d’Espagne, le millet gros et la culture se répand assez vite car elle s'adapte 
facilement aux conditions naturelles lauragaises avec la formation de variétés locales : le Blanc des 
Landes, le Jaune des Landes, le Blanc du Razès. La variété la plus cultivée est la Millette de 
Castelnaudary (blanc et jaune). Le maïs devient la base de l’alimentation des paysans et entraine une 
très importante poussée démographique à partir du 18eme siècle. Mais le Lauragais finis par être 
surpeuplé au XIXème siècle, avec la misère qui en découle, et la pellagre (ou « mal de misère ») qui 
est une maladie endémique du Lauragais, due à la malnutrition et à une carence en vitamine B3. 
L’exode rural vide ainsi les campagnes lauragaises à partir de 1860. Hommes et femmes partent vers 
Toulouse, le Bas Languedoc, à partir de 1880, où l’on reconstitue le vignoble détruit par le phylloxéra. 
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D’autres gagnent l’Algérie, mais aussi Narbonne et Montpellier.   
 

5. Le Canal du Midi 
 
Le Canal du Midi est une voie navigable reliant la Garonne à la mer Méditerranée, Toulouse à Sète. Sa 
construction a été initiée par Pierre-Paul Riquet au XVIIe siècle et s'est achevée en 1681. Ce projet 
visait à obtenir un moyen plus court et sûr de transporter des marchandises. Le canal traverse le Pays 
Lauragais en son milieu. La construction du canal a été un exploit technique considérable pour 
l'époque, nécessitant des années de travail et des milliers d'ouvriers. Le canal s'étend sur environ 240 
kilomètres et compte 64 écluses. Il a joué un rôle essentiel dans le développement économique de la 
région, facilitant le commerce et le transport de marchandises, notamment du pastel. La construction 
a nécessité une main d’œuvre importante, constituée de salariés mais aussi de paysans corvéables, 
donc non rémunérés, sur la base d’un « service public » imposé par les seigneurs, et travaillant le plus 
souvent en collectif pour une parcelle donnée du canal. Le Canal du Midi a également eu un impact 
culturel important. Il a favorisé les échanges culturels et artistiques entre les différentes régions 
traversées par le canal.  
 

6. L’arrivée des chemins de fer 
 

La ligne de chemin de fer Toulouse-Narbonne-Sète est mise en place en 1857. Le train offre une 
alternative plus rapide et plus efficace que le Canal du Midi qui voit son trafic décroitre rapidement.  
Les agriculteurs bénéficient ainsi d’un moyen plus rapide et fiable pour acheminer leur production vers 
les marchés. Mais cette nouveauté amène aussi le blé ukrainien en France, moins cher que le blé 
lauragais. Le blé-froment lauragais se vend mal et son prix décroît jusqu'en 1936. C’est une crise 
fondamentale qui perdure jusqu’en 1940 et qui se traduit par le départ de nombreux paysans pauvres 
du Lauragais surpeuplé vers Toulouse, Narbonne, Béziers, l’Algérie, et vide les campagnes de leurs 
maîtres-valets, métayers, brassiers. Le mouvement est spectaculaire avec la vente et le morcellement 
des grands domaines. Ce mouvement se double d’une chute spectaculaire de la natalité et de la 
fécondité. C’est sur un Lauragais très affaibli que s’abat la tourmente de la guerre 14-18. 
 

7. La guerre de 14/18 
 
Comme le reste de la France, le Pays Lauragais perd de nombreux hommes. A cette époque la mortalité 
est encore forte, notamment chez les enfants (28% n’atteignent pas l’âge adulte), mais la guerre tue 
un tiers des survivants. Fin 1918, les deux « faucheuses » réunies ont éliminé 52 % des hommes nés en 
1894. Les survivants reviennent souvent malades, tuberculeux, gazés, mutilés, traumatisés. Parmi eux 
la mortalité durant les années 1919-1923 est aussi élevée que durant les combats. Les vides sont 
comblés par l’arrivée d’une main d’œuvre extérieure. 
 
Au fur et à mesure le Lauragais est revenu à une agriculture plus traditionnelle, notamment les 
céréales, l’élevage, et l’essor important de la vigne. Le pays a également développé une importante 
activité agroalimentaire de transformation des produits agricoles : laits, confitures, conserves.  
 
Ces activités ont contribué à maintenir l'économie locale et à assurer la prospérité de la région. 
 

8. L’immigration 
 
Deux groupes d’immigrés s’installent en Lauragais, les Espagnols, et surtout les Italiens. Les Espagnols 
sont des réfugiés de la guerre civile qui ravage l’Espagne de juillet 1936 à mars 1939. A Bram,15 000 
Catalans construisent des baraquements. Beaucoup de ces espagnols resteront en France, 50 000 à 
Toulouse, des milliers dispersés dans le Lauragais. 
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Les premiers italiens arrivés sont des réfugiés politiques fuyant le fascisme de Mussolini, les vagues 
postérieures sont originaires de la plaine du Pô, de la Vénétie, du Frioul. Ils connaissaient donc la 
culture du maïs et les travaux exécutés avec les attelages de bœufs. Les espagnols, dans leur pays, 
utilisent surtout des mulets. Les Italiens s’intègrent en Lauragais très rapidement. 
 

9. L’explosion démographique du XXème siècle 
 
Elle concerne surtout les communes proches de Toulouse. On observe une adaptation aux moyens de 
transport suivant les routes et la voie ferrée Toulouse-Castelnaudary. Dans certaines communautés, 
des initiatives isolées de conseils municipaux déterminent des progrès spectaculaires : Escalquens de 
500 à 5500 habitants entre 1970 et 1999, même chose pour Sainte Foy d’Aigrefeuille. Les collèges sont 
un excellent baromètre pour évaluer globalement les progrès démographiques. 
A partir de 1995 la démographie explose et intéresse l’ensemble des communes du Lauragais. Les plus 
petites attirent les promoteurs pour acquérir des terrains moins chers. La vague atteint Bram et 
Belpech, le symbole en est la construction de l’Airbus 380. La proximité de la très attractive et prospère 
Toulouse et de son industrie aéronautique explique ce phénomène.    
 

C. Son économie 
 
L'agriculture a toujours été l'activité économique la plus importante du Lauragais.  
 
L'artisanat est également une activité économique importante, notamment la poterie à Revel et la 
fabrication de draps et de tissus à Castelnaudary. 
 
Au XIXe siècle, le Lauragais a connu une industrialisation progressive, avec le développement de 
l'industrie textile et la mécanisation de l'agriculture. Plus tard, l'industrie alimentaire s'est développée, 
notamment avec la production de cassoulet à Castelnaudary. 
 
Depuis les années 1960, le tourisme est devenu une activité économique importante grâce à ses 
paysages, son patrimoine culturel et ses activités de plein air. 
 
Aujourd'hui, l'économie du Lauragais est diversifiée, avec une forte présence de l'agriculture, de 
l'industrie et du tourisme. Les agriculteurs locaux produisent toujours des céréales, des légumes, des 
fruits et du vin, ainsi que des produits régionaux comme le cassoulet et le fromage. Le tourisme est 
une activité économique importante, avec de nombreux visiteurs qui viennent découvrir les paysages, 
les villages pittoresques et le patrimoine culturel du Lauragais. 
 

D. Sa culture 
 
L'histoire culturelle du Pays Lauragais est fortement marquée par la culture occitane et son passé 
« albigeois ». Son agriculture prospère, en lien notamment avec la culture du pastel est un élément 
central de son histoire et une marque importante de ce territoire et de sa culture. 
 
La langue occitane était largement parlée et utilisée dans la vie quotidienne, ainsi que dans la 
littérature.  
 
Le Lauragais a été un bastion important de l’hérésie albigeoise et de nombreux châteaux et forteresses 
ont été construits dans le Lauragais en réponse à la répression catholique, comme le château de Saint 
Felix de Lauragais détruit par Simon de Montfort, mais on trouve aussi les châteaux et bastides de 
Montgeard, Vaudreuille, Revel, Nailloux, Castelnaudary, …  
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Le Lauragais est également connu pour ses fêtes et traditions locales. 
 

E. Toulouse : un centre urbain aƩracƟf au XIXème siècle 
 
A partir du XIXème siècle la ville de Toulouse devient un centre urbain important qui attire de plus en 
plus les populations des campagnes environnantes, notamment du Lauragais. 
 
À la veille de la Révolution Toulouse est une petite ville d’aspect médiéval avec une population 
d’environ 60 000 habitants, en 1886 on dénombre 150 000 habitants. Sur cent ans la population a 
presque triplé. Les nouveaux habitants se sont principalement logés dans les faubourgs, et en 
particulier le quartier saint Michel pour les populations venant du Lauragais. 
 
Cette migration a été motivée par plusieurs facteurs, notamment l'industrialisation et l'urbanisation 
de Toulouse, qui ont créé de nouvelles opportunités d'emploi et de vie. Les habitants du Pays Lauragais 
ont commencé à migrer vers Toulouse pour travailler dans les usines, les ateliers et les entreprises de 
la ville.  
 
De plus, Toulouse était et reste une ville universitaire importante, avec une grande variété de cursus 
proposés, attirant ainsi des étudiants venus de toute la région. 
Cet exode a également été motivée par des raisons économiques, sociales et politiques. L'agriculture 
dans le Pays Lauragais a subi des crises successives et la mécanisation de l'agriculture a entraîné une 
baisse de la demande en main-d'œuvre. Les petites exploitations familiales ont commencé à 
disparaître et les jeunes ruraux ont cherché des emplois dans les villes. 
Cette migration vers Toulouse a eu un impact important sur la société et l'économie du Pays Lauragais. 
De nombreux villages ont vu leur population diminuer et vieillir, tandis que les villes de la périphérie 
de Toulouse ont connu une croissance rapide et une transformation urbaine importante. Cependant, 
malgré cet exode, le Pays Lauragais reste une région dynamique et attractive, avec un patrimoine 
culturel et naturel riche et préservé. 
 

II. La commune de Saint Orens de Gameville 
 

A. PrésentaƟon 
 

3 

 
3 Cartedefrance.fr 
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4 
 
La commune de Saint-Orens-de-Gameville se trouve dans le département de la Haute-Garonne, en 
région Occitanie.  
 
Située aux portes du Pays Lauragais, la ville est à 9 km à vol d'oiseau de Toulouse, dont elle intègre le 
bassin de vie. 
 
Les communes les plus proches sont Labège (2,5 km), Lauzerville (2,6 km), Auzielle (2,8 km), Quint-
Fonsegrives (3,8 km), Escalquens (4,3 km), Ramonville-Saint-Agne (4,8 km), Aigrefeuille (4,9 km), 
Castanet-Tolosan (4,9 km).  
 
La ville de Saint-Orens-de-Gameville est issue d'une fusion entre 3 communes en 1790 : Gameville, 
Lantourville et Cayras. 
 
Les origines 
 
Situées entre deux cours d’eau important, la Saune et la Marcaissone, les plaines de Catala et de Cayras 
sont un lieu privilégié pour l’installaƟon des premiers Hommes. Il n’est donc pas surprenant de voir que 
les fouilles archéologiques trouvent les vesƟges les plus anciens de la commune dans ceƩe parƟe de la 
ville.  Au 14ème siècle, La province des Etats du Languedoc est créée. Elle est divisée en trois grandes 
sénéchaussées : Toulouse, Montpellier et Beaucaire. Les communes dont est issue Saint-Orens-de-
Gameville sont administrées à ceƩe période dans le cadre du diocèse de Toulouse. 
 
L’église de Saint Orens : Dans « « Saint-Orens mon village », Guilhem Castané relève sur le dicƟonnaire 
topographique de la Haute-Garonne l’explicaƟon suivante : « Saint-OrenƟens, OrienƟus (1088-1157) 
doit son origine à un hôpital pour les pauvres et les infirmes. CeƩe construcƟon est conseillée par Isarn 
évêque de Toulouse (1065) à la dévote Emerie Allène. Elle fit construire cet hôpital et un monastère. 
Quelques Seigneurs de voisinage lui adjoignirent l’église de Saint-Orens qui était abandonnée. En 1157, 
sur ce site, les Capitouls font bâƟr une église gothique avec sa porte médiévale, en souvenir d’Orens, 
évêque d’Auch. Entre le XIIe et le XVIe siècle, construcƟon de la voûte, des chapelles et du clocher avec 
trois cloches, tel que nous le voyons aujourd’hui. Le style est typique de l'architecture lauragaise, c'est 

 
4 Cartedefrance.fr 
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un édifice tout en briques avec des arcs outre passés et des piliers extérieurs pour contrefort. Le 
clocher, en forme d'éventail, avec un arc brisé à trois voussures, est percé de 5 ouvertures et 3 cloches. 
Il a été à plusieurs reprises remanié. L'église possède également une abside voutée en « cul de four ».  
La croix en fer forgé de Saint-Orens, sur le rond-point devant l’église a été datée de 1578 par le service 
archéologique du département. Elle a été inscrite sur l'inventaire complémentaire des monuments 
historiques. Elle est consƟtuée de deux fers plats se terminant en forme de fer de lance. La lance et 
l'éponge encadrent une effigie du Christ, également en fer forgé. La croix est scellée dans une pierre 
rectangulaire, posée elle-même sur un socle consƟtué de deux pierres superposées. On la retrouve sur 
le blason de la commune. 
 

     Eglise de Saint Orens         Croix de Saint Orens 

5 6 
 
Saint Orens du XVIème au XIXème siècle 
 
Avant la révoluƟon, le territoire Saint-Orennais est divisé en plusieurs seigneuries : Cayras au nord, 
Gameville au centre et Lantourville au Sud. Les Gameville sont de riches propriétaires terriens. Dans le 
« DicƟonnaire de la noblesse » écrit par François Alexandre Aubert de la Chesnaye en 1757, la famille 
est définie comme une « maison très-ancienne en Lauragais, connue dès les XII et XIIIème siècles et 
mise [...] au rang de celles qui ont illustré le Capitoulat de Toulouse. Elle possédoit les terres de Saint- 
Orens, Puginier, Montpapou [...] ». Pons de Gameville a été le premier Gameville à devenir Capitoul 
(entre 1180 et 1184). Il a été condamné avec sa femme Tiburge et le chevalier Sicard de Gameville le 
15 avril 1245 pour hérésie cathare, tandis que Blanche de Gameville aurait elle, été condamnée à mort 
en 1242. Le château de la Viguerie semble être un des plus anciens bâƟments de la commune, même 
si on sait peu de chose sur son histoire. C’est un domaine privé agricole aujourd’hui.  
 
En 1520 la Communauté de Cayras comporte 39 habitaƟons et 54 propriétaires. En 1550 la 
Communauté de Gameville 62 habitaƟons et 86 propriétaires. Et en 1567 la Communauté de 
Lantourville 27 habitaƟons et 33 propriétaires.  
En 1582, ces trois communautés apparƟennent à la viguerie de Toulouse et font parƟe des 161 
communautés qui composent le diocèse de Toulouse. 
Vers 1640, elles apparƟennent au gouvernement du Languedoc. 
Le 3 avril 1790, elles ne forment plus qu’une seule commune. 
 

 
5 Crédit photo : paroisse de saint Orens : www.paroisse.storens.free.fr  
6 Crédit photo : paroisse de saint Orens : www.paroisse.storens.free.fr 
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En 1788, le prêtre de Saint Orens, M. Pouilhé fait une donaƟon aux pauvres de Saint-Orens. Le 3 juillet 
1791, le Conseil municipal vote une somme (120 livres) pour le traitement d'un chirurgien. En 1818, 
créaƟon d'un bureau parƟculier de charité. En 1848, Mademoiselle Rouget lègue à la « fabrique de 
l'église » de Saint-Orens la somme de 2 000 francs « pour être distribuée par les mains de monsieur le 
curé aux pauvres et infirmes de la commune. » En1865, le testament du sieur Cammas laisse une 
somme de 400 francs pour les pauvres. En 1874, M. Couder, lègue une rente annuelle de 30 francs pour 
les indigents. 
La commune de St Orens va ainsi hériter d’une tradiƟon de charité envers les pauvres. 
 
La tradiƟon des familles riches de Saint-Orens était des praƟques d’aides aux indigents. En effet, la 
commune recevait sur son sol de riches négociants toulousains qui y établissaient des demeures pour 
des séjours d'été et faisaient régulièrement des dons. Mais ces "bonnes œuvres" diverses restent 
modestes par rapport au don que Antoine Labouilhe effectue en 1867. A ceƩe date il se trouve à la tête 
d'une importante fortune et dépose un testament léguant sa fortune à la commune de Saint Orens 
pour qu’elle élève à la métairie de l'église, un hospice desƟné aux vieillards et aux infirmes. En 1874, le 
conseil central d'hygiène donne son accord pour la construcƟon sur le lieu demandé de la métairie. La 
fondaƟon de l’Hospice a lieu en 1881.  
À son ouverture, il est géré par quatre sœurs de Saint Vincent de Paul aidées par un infirmier, une 
infirmière et un jardinier. L’établissement a quarante lits en dortoir où hommes et femmes vivent 
séparément. Toute personne valide doit travailler : les hommes au jardin, les femmes à la cuisine, au 
ménage, à la couture. En 1968 les religieuses regagnent leur maison-mère et cet hospice devient un 
établissement public dirigé par des laïcs et prend le nom de Maison de Retraite. En 1983 une stèle en 
souvenir de Monsieur AugusƟn Labouilhe est inaugurée à l’entrée de l’établissement.  

 
Saint Orens au XXème et XXIème siècle 
 

7 

 
7 AD31 : Saint-Orens - Toulouse : phototypie Labouche frères, marque LF au verso, [1930]. - Carte postale - 26 FI 31 960 
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Comme le montre cette photo du village de Saint Orens en 1930, c’est encore un espace rural peu 
affecté par la grande poussée démographique et urbaine qui se met en place après la 2eme guerre 
mondiale à Toulouse et sa proximité. Au 20e et au 21e siècle, la ville de Saint-Orens évolue 
profondément sur deux aspects, une explosion démographique liée à celle de Toulouse, et un 
bouleversement profond de son activité principale, l'agriculture.  
 
En 1885 l’instituteur de Saint Orens, M. Plante, écrit une monographie de la ville8. Il décrit un petit 
village (600 habitants en 1881) : « la commune comprend le village de Saint Orens et trois hameaux : 
Cayras, Lalande et l’Eglise. Ces agglomérations se composent, savoir : Saint Orens : 206 habitants, 
Cayras : 66 habitants, Lalande : 40 habitants et l’Eglise : 74 habitants. La différence de 214 habitants 
donne le chiffre des habitations éparses et des métairies ». La commune emploi 6 fonctionnaires : « le 
garde champêtre, le tambour afficheur, le surveillant des travaux vicinaux, le curé, deux instituteurs ». 
« La commune est essentiellement agricole, sans établissement industriel. Si ce n’est deux 
boulangeries, deux forges, un moulin, une briqueterie et un atelier de charronnage9 ». Les céréales, 
avec la vigne et le fourrage sont les productions les plus importantes. Avec une tendance à 
l’accroissement de la vigne. L’élevage a également sa place, bien que moindre. « Le relevé de 1882 fixe 
ainsi qu’il suit le chiffre des animaux : bovins : 300 têtes dont 200 pour le travail, chevaux : 21 dont 13 
pour le travail, porcins : 220 têtes, ovins : 2 373 têtes ». On constate que l’élevage est peu développé 
en dehors des moutons et brebis. Ce qui caractérise également Saint Orens en cette fin de siècle, c’est 
son activité de bienfaisance : « la commune de Saint Orens est la plus importante de la perception de 
Castanet à cause des gestions réunies des revenus de la commune, de l’hospice Labouilhe et du bureau 
de bienfaisance ». « Pour la première fois le 17 juin 1792 il est fait mention du traitement du maitre 
d’école », « l’école ne fut créée qu’en 1831 ». Celle-ci établit un bâtiment communal pour les garçons 
et un lieu loué pour les filles. Le premier bâtiment attribué est achevé en 1882. En 1885 « la 
fréquentation est assez régulière », « en 1854 trois jeunes ont été inscrits sur les tableaux de 
recensements, un seul était illettré, les autres avaient une instruction suffisante. », « sur sept mariages 
en 1854 : les sept époux et cinq épouses seulement ont signé, deux épouses ont déclaré ne savoir 
signer ». Le niveau d’enseignement est donc déjà correct à Saint Orens en 1854. 
Jusqu’au environ de 1955 la population de Saint Orens évolue peu et l’activité agricole demeure 
centrale. L'agriculture connaît un bouleversement après 1945 : les tracteurs succèdent au bœuf, on 
utilise des engrais, et de plus en plus d'hectares sont nécessaires pour s'en sortir économiquement. 
L’agriculture évolue vers de grands domaines agricoles. De nos jours, la part de l'agriculture à Saint-
Orens c'est nécessairement réduite mais elle concerne tout de même 45 % du territoire communal soit 
590 hectares. Les principales productions de la commune sont les céréales (blé dur et blé tendre) et 
les oléagineux (colza et tournesol).  
L'étude démographique de la population de 1793 à aujourd'hui et tout à fait parlante sur l'évolution 
de la commune. En 1793 le village compte 385 habitants, en 2020 il en compte 13 163. Le tournant 
n'est pas ancien car il se situe aux environs des années 1955, en effet la commune compte 674 
habitants en 1954, elle en compte 4 738 habitants en 1975 (Cf. tableau ci-dessous). 
 
Aujourd’hui la ville de Saint Orens fait partie de la métropole toulousaine. Son profil de village a été 
profondément bouleversé par l’urbanisation qui a suivi son absorption dans l’aire de développement 
de la ville de Toulouse. Une part importante de son territoire reste néanmoins agricole, autour de 
quelques grands domaines, les habitants profitant de cette situation plus proche de la nature aux 
portes de la grande cité urbaine de Toulouse.    
 

 
 
 

 
8 AD 31 : Monographie de Saint Orens de Gameville - Cote : BH br 4° 225 
9 EntreƟen et réparaƟon des divers véhicules avant la motorisaƟon 
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Histogramme de l’évolution démographique de la ville de Saint Orens de Gameville 

10 
B. Un peu d’héraldique... 

 
Blason actuel 

 

 
 
  
Son blasonnement est : Coupé au premier d'or à une croix retranchée chargée de la Sainte Eponge sur 
son roseau en bande, et de la Sainte Lance en barre, le tout de sable, au second d'argent à deux pals 
de gueules, mi-parƟ de gueules à la croix occitane d'or. 
 
Ce blason fait référence à une croix du XVIe siècle, classée monument historique, qui se trouve encore 
aujourd’hui au rond-point devant l'église de Saint-Orens (Cf. photo page 17). Sur la croix sont 
représentés deux des instruments de la passion de Jésus-Christ.  
 
On note que la municipalité a souhaité meƩre en valeur ceƩe croix en l’intégrant au blason de la ville 
et en faire son symbole. 
 
Le blasonnement actuel est assez récent puisqu’il a été adopté lors d’un conseil municipal de l’année 
2008. 
Auparavant il était uniquement Fascé d'argent et de gueules de six pièces (voir ci-dessous), ceƩe 
référence a été supprimée dans le nouveau blason. De la même manière la localité n’a pas retenu le 
blason de la famille de Gameville (voir ci-dessous) : de gueules au lion rampant d’or ; à la bordure du 
même.  
 

 
10 Source : Wikipedia 
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                                            Ancien blason           Blason de la famille de Gameville 
   

                                                             
   

 
C. Toponymie 

 
L’origine de Saint-Orens de Gameville vient du nom d’un évêque du Ve siècle, OrenƟus à qui fut aƩribué 
la délivrance de Toulouse de l’emprise des romains en 438. Ses prières répétées auraient provoqué un 
épais nuage entourant le général romain Litorius, l’égarant aux portes de la ville de Toulouse où il fut 
fait prisonnier. Après sa mort en 439, OrenƟus fut canonisé. En son hommage, on fit construire l’église 
en son nom sur le site même de la bataille que la légende voit sur le lieu où se situe l’église de Saint 
Orens actuelle. 
 
Pour certains, Orens ne se prononce pas /oʁɛs̃/ ("Orinss") comme le font tradiƟonnellement les 
Toulousains, mais /orɑ̃/ ("Oran") comme le font les vieux Saint-Orennais.  
 
Saint-Orens-de-Gameville est une des 101 communes portant par leur nom ou sur leur territoire la 
mémoire de saint Orens, dont le nom est donné à des lieux-dits, des communes, des paroisses, des 
lieux de culte, des confréries, des légendes, etc... 
 
III. Anthroponomie 

 
La famille étudiée est originaire du Pays Lauragais, dans différents villages de la proximité sud-est de 
Toulouse. 
 
Un peu d’histoire des noms de familles. 
  
Les noms de famille se sont formés au fil des siècles dans un processus complexe et non régulier. Il a 
été variable selon les régions et le genre. Les noms de famille tels que nous les connaissons sont 
apparus entre le 11e et le 13e siècle, selon les provinces. Auparavant un seul nom caractérisait une 
personne donnée. À partir du 11e siècle, pour éviter les confusions d’homonymie, on rajoute de plus 
en plus fréquemment un surnom au nom de baptême. Celui-ci va progressivement se transmettre, et 
formé le nom de famille, mais quasi uniquement par voie agnatique. Stabilisé au XVème siècle, il finit 
par se fixer avec l'institution des registres d'état-civil, tenus par les curés jusqu'en 1790 et rendus 
obligatoires par François Ier.  
 
Ces surnoms, devenus des patronymes, ont quatre origines possibles :  soit un nom de baptême, soit 
un lieu de localisation, soit un métier, soit enfin une particularité physique ou morale. Il n'est pas 
toujours facile de deviner le sens d'un nom, notamment parce que l'orthographe n’en a été figée que 
vers 1870 avec l'apparition du livret de famille. L’arrivée du livret de famille en 1877 fixe les noms de 
famille puisque le couple rapporte un document écrit à la naissance de chacun de ses enfants. Enfin, 
les lois Jules Ferry de 1882 rendant l'école obligatoire permettent à chacun de contrôler la façon dont 
son patronyme est écrit. 
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Pour nos aïeux les mots avaient essenƟellement une valeur audiƟve. Ce n'est que peu à peu que 
l'orthographe s'est fixée. Chaque curé avait sa manière d'écrire influencée soit par la prononciaƟon, 
soit par des formes laƟnisantes, voire par le pédanƟsme.  
  
L’origine étymologique et linguisƟque d’un nom, en lien avec son aire de réparƟƟon géographique, 
nous raconte une parƟe de l’histoire de ce nom. Ces origines nous parlent des influences culturelles 
qui ont marqué une région. 
 
La France est le pays au monde qui possède le plus grand nombre de noms de famille. Certains ont un 
fort marqueur géographique, surtout si l’on peut remonter dans des staƟsƟques un peu anciennes.    
 
« Il n’est plus à démontrer que l’acte de nommer les personnes, et la façon de le faire, joue un rôle 
fondamental dans la structuraƟon des personnes et des sociétés qui les rassemblent. Nommer, c’est 
signifier l’appartenance à une ou plusieurs enƟtés sociales, familiales, lignagères ou professionnelles, 
c’est donner à chacun la possibilité d’y affirmer sa singularité et de la faire reconnaître, de marquer son 
rôle social ou une posiƟon hiérarchique. Dans bien des situaƟons le nom renvoie à une histoire 
généalogique, parfois ancienne, et à une aire géographique d’origine. L’étude des noms de personnes 
s’avère donc un moyen de pénétrer et de comprendre la complexité des sociétés et leur évoluƟon dans 
le temps et dans l’espace ».11 
 
Dans l’arbre étudié on retrouve 19 noms de familles différents avec des orthographes très variables 
selon les périodes, soit, par ordre alphabéƟque :  
 
ALLEGUEDE ANTIC BALAGUIE BASTARD BEAU 
BERGES COURTIADE DURAND FRAYSSE GOURDOU 
GUIMBARD IZARD MAYSSAL MECH PINEL 
PUJOL SEGUEILHA SUDRIE TAURE   

 
On trouve pour le couple souche, les noms de Mayssal et Taure. 
 
Le nom de famille Mayssal 
 
Jusqu’en 1806 il s’orthographie « Messal ». Le dernier acte avec ceƩe orthographe est l’acte de 
naissance de « Pierre Messal » du 2 avril 1806 (voir ci-dessous). 
 

12  
 
A parƟr de son mariage en 1842 (extrait de l’acte civil ci-dessous) tous les actes de sa descendance vont 
s’orthographier Mayssal et cela jusqu’à aujourd’hui.  

 
11 Pierre Darlu « Patronymes et démographie historique ». Belin éditeur. 2004 
12 Extrait : Acte de naissance de Pierre Mayssal le 1er avril 1806 à Saint Foy d’Aigrefeuille – Cote :  

 



Page 23 sur 108 
 

 

13 
 
Les critères qui ont été uƟlisés pour passer à ceƩe orthographe sont difficiles à cerner. Toutefois on sait 
que la montée de l’administraƟon publique au 19eme siècle a nécessité un système clair et standardisé 
pour les noms de familles. L’augmentaƟon des personnes leƩrées a aussi entrainé une prise de 
conscience sur l’importance de l’orthographe de son nom. Les officiers d’Etat civil ont cherché à uƟliser 
l’orthographe se rapprochant le plus de la bonne prononciaƟon du nom. C’est peut-être ce souci qui a 
conduit au changement de « Messal » en « Mayssal ». Soit par l’officier d’Etat civil, soit à la demande 
de Pierre « Messal » lui-même, ce qui est peu probable car ni lui ni son épouse ne savent signer. En 
effet l’acte de naissance de son fils André « Mayssal » en 1843 indique qu’ils ne savent signer. Son fils 
André « Mayssal » signe « Messal » sur son acte de mariage en 1868 (voir ci-dessous), alors même que 
cet acte inscrit son nom avec l’orthographe « Mayssal ». Lorsque ce dernier achète un bien en 1899, le 
notaire qui rédige l’acte hésite sur l’orthographe et note les deux dans le doute14. Ce n’est qu’en 1893, 
avec le mariage de Pierre « Mayssal », le fils d’André, que l’on peut lire la première signature avec 
l’orthographe « Mayssal » (voir ci-dessous). Et encore le même Pierre signe « Messal » en marge de 
son acte de naissance ou son mariage est sƟpulé. 
 
On peut donc supposer qu’il s’agit d’une démarche de l’Etat civil. Ils auraient pu uƟliser l’orthographe 
« Maissal », et l’uƟlisaƟon du « y » pose quesƟon, peut-être une fantaisie, il est difficile de le savoir. 
 

15 16 
 
Le livret de famille de Pierre Mayssal, daté de 1893 indique définiƟvement ceƩe orthographe. 

 
13 Extrait : Acte de mariage Pierre Mayssal et Marie Taure - 26 avril 1842 à St Orens. AD31 : 2 E IM 3778 – P94/103 
14 Acte de vente Lapeyre / Mayssal : maison et terres à Pompertuzat- 1899 – Acte de famille 
15 Extrait : Acte de mariage André Mayssal et Catherine Segueilha - 24-11-1868 à Labège. AD31 : 2 E IM 3796 – P70/113 
16 Acte de mariage de Pierre Mayssal et de Jeanne Fraysse - 12/10/1893 - AD31 : 2 E IM 4390 – P7/70 
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17 
 
Origine du nom de famille Mayssal 
 
Dans le dicƟonnaire étymologique des noms de famille18, on trouve l’indicaƟon suivante : 
« Messal (Sud-Ouest) en ancien occitan et ancien français adjecƟf désignant ce qui concerne la messe, 
aussi missel, pourrait être le surnom du clerc qui sert la messe ». 
 
Sur « Geneanet.org » il est indiqué que ce nom est « surtout porté dans la Haute-Garonne (quelques 
menƟons aussi dans le Tarn), c'est un nom de sens incertain. Il peut certes désigner en occitan un 
missel, mais un quelconque rapport avec la messe paraît douteux. Autre possibilité : variante de 
Massal, une des formes occitanes du prénom Marcel. À noter enfin que dans le Tarn un ruisseau 
s'appelle "le Messal" et se jeƩe dans le lac du même nom. »  
 
Il existe effecƟvement un « lac du Messal » situé sur les communes de Veilhes et de Viviers Les Lavaur 
dans le département du Tarn (81). Il se situe à environ 10 kms de la fronƟère de la Haute-Garonne, et 
à 25 kms de Lanta ou l’on retrouve la famille « Messal ». Pierre « Messal » (Grand père de l’époux de 
notre couple) s’y marie en 1743. Sans rien affirmer, on peut simplement émeƩre l’hypothèse que ce 
nom de famille serait peut-être lié à ce lieu. 
 
Si l’on filtre les staƟsƟques de ce nom sur la période de la fin du 18eme siècle sur « Filae.com », afin de 
remonter au plus loin des enregistrements comptabilisés, on note également qu’il est porté en majorité 
en Haute-Garonne, puis dans le Tarn. 
 
Le nom de famille Taure  
 
Le nom de famille « Taure », subit de nombreuses variantes orthographiques au cours du temps, bien 
plus que celui de « Mayssal ». 
Sur la branche étudiée on lit dans les11 actes civils étudiés19 (de l’acte de naissance de Jean Toro (1716) 
à l’acte de décès de Marie Taure (1896), toutes les orthographes suivantes : « Taure » (3), « Thore » (1), 
« Thoro » (1), « Thorre » (1), « Tore » (3), « Toro » (2).  

 
17 Extrait livret de famille de Pierre Mayssal et Pauline Alleguede – 1893 : document de famille 
18 DicƟonnaire étymologique des noms de famille et prénoms de France - Marie-Thérèse Morlet / Albert Dauzat  - Ed. 
Larousse, 2001. 
19 Acte de naissance de Jean Toro le 12 mai 1716 à Deyme. AD31 - 2 E IM 3472 - P86/364 
Acte de mariage de Jean Thore et Jeanne Mech le 14 juillet 1737 à Montbrun Lauragais. AD31 - 2 E IM 3540 – P26/169 
Acte de naissance de Pierre Tore le 8 novembre 1749 à Montbrun-Lauragais – AD31 : 2 E IM 3540 – P85/169 
Acte de mariage de Pierre Toro et Marguerite Bastard à Deyme le 18 février 1772 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3472 - P355/364 
Acte de décès de Pierre Thorre le 6 décembre 1810 à Toulouse. Archives de Toulouse - 1 E 251 – P219/251 
Acte de naissance de André Taure le 9 mai 1783 à Deyme. 2 E IM 3473 - P67/309 
Acte de mariage de André Thoro et Jeanne Berge le 3 février 1806 à Pompertuzat.AD31 :  4 E 1604 – P46/106 
Acte de décès de André Tore le 6 novembre 1868 à Deyme. AD31 - 2 E IM 3607 -P56/101 
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Par ailleurs le contrat de mariage entre Pierre Mayssal et Marie Taure de 184220, notre couple étudié, 
indique l’orthographe « Taure ». Mais chez le même notaire, maitre Bonnet à Castanet Tolosan, la sœur 
de Marie Taure, (qui porte le même prénom…), et se marie avec Bernard Lapeyre en 185921, voit son 
nom inscrit « Tore ». 
 
Il est donc évident que l’orthographe n’est pas fixée et qu’elle navigue entre une prononciaƟon avec un 
« o » final et sans « o » final. 
 
Marie Taure, qui est le dernier membre de la famille connu dans notre arbre, ne sait pas signer, comme 
son mari, lors de son mariage en 1842. Nous ne pouvons donc pas savoir quelle sera l’orthographe 
retenu finalement. Selon les branches elle est sans doute diverse. 
 
Selon le dicƟonnaire historique des noms de famille de Marie-Odile Mergnac22. Le nom "Torres" serait 
principalement d'origine espagnole, « le patronyme "Torres" peut être aƩribué à quelqu'un qui habitait 
près d'une tour ». On le trouve surtout en Espagne mais également en Haute-Garonne et sur la côte 
méditerranéenne.  
Par contre le « DicƟonnaire du moyen français du « Centre naƟonal de ressources textuelles et 
lexicales »23, indique que le nom « Taur » avec l’orthographe possible « Tor », est l'équivalent de 
« taureau ». Dans le lexique de l'ancien français de Frédéric Godefroy24,  le nom « Thor » (ou « Tor ») 
signifie également taureau. Même explicaƟon selon le site « Filae.com » : « (Thore) pourrait être une 
variante issue de l'ancien français (Tor) qui désigne le taureau : surnom d'homme fort, puissant comme 
un taureau ».  
 
A noter qu’il existe une rue du Taur à Toulouse : (en occitan : carrièra del Taur) où se situe l’église Notre-
Dame du Taur. « La rue Ɵent son nom de l'église du Taur, construite au XIVe siècle. La tradiƟon affirme 
qu'une chapelle avait été édifiée dès le IVe siècle par l'évêque de Toulouse Hilaire, à l'endroit où le 
corps de l'évêque Saturnin, martyrisé en 250 durant les persécuƟons de Dèce, s'était détaché du 
taureau (taur, en occitan) qui le traînait derrière lui depuis les marches du temple du Capitole 
(emplacement de l'actuelle place ÉƟenne-Esquirol) ». 

25 
 

Acte de naissance de Marie Tore le 1er juillet 1813 à Pompertuzat – AD31 : 2 E IM 3602 – P30/138 
Acte de mariage Pierre Mayssal avec Marie Taure le 26 avril 1842 à St Orens. AD31 : 2 E IM 3778 - P94/103 
Acte de décès de Marie Taure le 10 octobre 1896 à Toulouse. Archives de Toulouse – 1 E 573 – P108/257 
20 Contrat de mariage Pierre Messal et Marie Taure, 1842 : document de famille 
21 Contrat de mariage Bernard Lapeyre et Marie Tore, 1859 : document de famille 
22 DicƟonnaire historique des noms de famille sous la direcƟon de Marie-Odile Mergnac – Nouveau Monde éditeur - 2005 
23 Centre naƟonal de ressources textuelles et lexicales : hƩps://www.cnrtl.fr/ 
24 Lexique de l'ancien français - Frédéric Godefroy, librairie Honoré Champion éditeur, 1990 
25 François Gauzi, La Rue du Taur (vers 1900) – Musée du vieux Toulouse 
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On ne peut pas trancher sur ce qui pourrait être la bonne explicaƟon. On peut faire l’hypothèse, mais 
sans cerƟtude, qu’il s’agit soit d’une référence toponymique à une tour, soit d’une référence au 
taureau, peut être comme caractérisƟque de personnalité, équivalent de « fougueux ». 
 
Anthroponymie de la branche 
 
Si l’on consulte les staƟsƟques du site de généalogie « Filae.com » on trouve le classement des noms 
de familles les plus fréquents pour la Haute-Garonne à la date d’aujourd’hui. Du fait de l’aspect non 
exhausƟf de ce type de site, et des grands mouvements de populaƟon du XXème siècle, il s’agit d’une 
approche à regarder avec les réserves qui s’imposent. 
 
Sur ceƩe base 3 noms se trouvent dans les 50 premiers noms portés, à savoir « Bergès » à la 3eme 
place, « Pujol » à la 9eme place et « Izard » à la 29eme place.  
 
Par ailleurs, Si l’on consulte les staƟsƟques du site de généalogie « Geneanet.org », avec les mêmes 
réserves que pour Filae, on trouve le nom « Bergès » en Haute-Garonne de manière écrasante, et en 
parƟculier à Toulouse, même chose pour le nom de famille « Pujol » et pour Izard on trouve d’abord 
l’Ariège suivi de la Haute-Garonne. 
 
On peut faire l’hypothèse que ces trois noms de familles ont une racine géographique située en Haute-
Garonne. 
 
DEUXIÈME PARTIE : LA RECHERCHE 
 

I. Le couple principal :  Pierre Mayssal et Marie Taure 
 
En préalable les archives départementales de la Haute-Garonne ont numérisé tous les registres d’Etat 
civil et tous les registres paroissiaux en leur possession. La ville de Toulouse a fait de même pour les 
registres la concernant. C’est ainsi que je me suis procuré les documents d’état civil, sauf excepƟons.  
 

A. Les actes civils 
 

1. L'acte de mariage le 26 avril 1842 
 
Pierre Mayssal et Marie Taure se sont mariés le 26 avril 1842 dans la commune de Saint Orens de 
Gameville comme l'aƩeste l'extrait ci-après des tables décennales de ceƩe commune. On note que le 
nom de famille du marié est écrit Mayssal d’une belle écriture.  
 

26 
Sur la base de la table décennale, je recherche dans le registre d’état civil des mariages de Saint Orens 
de Gameville, ce qui me permet de retrouver assez facilement leur acte de mariage.  

 
26 Tables décennales mariage Pierre Mayssal et Marie Taure le 26 avril 1842 - AD 31 : 4 E 2819 - P255/546. 



Page 27 sur 108 
 

27 
 
 
 
 
 

 
27 Acte de mariage Pierre Messal et Marie Taure le 26 avril 1842. AD31 : 2 E 3778 - P94/103 
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TranscripƟon : 
« Du vingt sixième jours du mois d’avril mille huit cent quarante-deux à dix heure du maƟn ; acte de 
mariage de Pierre Mayssal âgé de 36 ans, né à Saint Foy, département de la Haute-Garonne, le premier 
avril mille huit cent six, ainsi qu’il résulte de l’extrait en forme qu’il nous a été remis, culƟvateur 
demeurant à St Orens, fils majeur d’André Mayssal, culƟvateur, et de Françoise Beau, demeurants à St 
Orens, procédant en présence et du consentement de son père et de Marie Taure, âgée de vingt-huit 
ans, née à Pompertuzat, département de la Haute-Garonne, le premier juillet mille huit cent treize, ainsi 
qu’il résulte de l’extrait en forme qu’elle nous a remis, demeurant à Pompertuzat, fille majeure d’André 
Taure, culƟvateur, demeurant à Pompertuzat, et de Jeanne Bergés, décédée, procédant en présence et 
du consentement de son père ; les actes préliminaires sont extraits du registre des publicaƟons de 
mariage faites devant la principale porte de notre maison commune, et dans la commune de 
Pompertuzat le vingt-sept mars et trois avril mille huit cent quarante-deux à dix heure du maƟn ; aucune 
opposiƟon au dit mariage ne nous ayant été signifiée, nous Joseph Dominique Marceille, maire officier 
de l'état civil, faisant droit à leur réquisiƟon, après avoir donné lecture de toutes les pièces ci-dessus 
menƟonnées, et du chapitre six du Ɵtre du code civil inƟtulé du mariage, avons demandé au futur et à 
la future épouse, s'ils veulent se prendre pour mari et pour femme ; chacun d'eux ayant répondu 
séparément et affirmaƟvement, déclarons au nom de la loi que Pierre Mayssal et Marie Taure sont unis 
par le mariage, de quoi nous avons dressé acte en présence de André Mayssal, laboureur, âgé de vingt-
six ans, demeurant à Saint-Orens qui n'a su signer, de Charles Abadie, brassier, demeurant à Merville, 
âgé de vingt-quatre ans, qui a signé, de Jean Taure, jardinier, âgé de trente-deux ans, demeurant à 
Merville, qui n'a su signer, de Jean Thomas, CulƟvateur, âgé de vingt-huit ans, demeurant à St-Orens, 
qui n'a su signer. Lesquels, après qu'il leur a été donné lecture du présent, ont signé ceux qui ont su, non 
les parƟes contractantes qui ont déclaré ne savoir. 
[Signé : « Abadie » et signé : « Marceille »] 
 
Cet acte conƟent de nombreuses informaƟons qui seront uƟles pour commencer les recherches : 

- Les lieux et dates de naissance des époux, 
- Leur profession, 
- FiliaƟon des époux, lieu d’origine, 
- Profession des parents, 
- Témoins. 

 
2. Pierre Mayssal, ses frères et sœurs 

 
On apprend ainsi que Pierre Mayssal est né à Sainte Foy d’Aigrefeuille, qui est un peƟt village situé à 8 
kms à pied de St Orens. Il est le fils légiƟme de André Mayssal, culƟvateur, et de Françoise Beau, tous 
deux demeurant à Saint Orens.  
 
Son acte de naissance est assez sommaire28. Il nous apprend que son père, André Mayssal, est 
laboureur à Sainte Foy d’Aigrefeuille à sa naissance.  On note que le patronyme de son père est écrit 
« Messal » et non « Mayssal ». Il y a deux témoins, qui sont Jean Gleises, âgé de 48 ans, brassier, de 
Sainte Foy, et Barthelemy Mois, laboureur, de Sainte Foy 
 
Il vit sans doute avec ses parents, son père étant lui-même culƟvateur. La profession de sa mère n’est 
pas indiquée, ce qui veut simplement dire qu’elle s’occupait du foyer, et sans doute aidait son mari aux 
taches agricoles. Etrangement il est indiqué qu’il se marie avec le consentement de son père, ce qui 
n’est pas nécessaire puisqu’il est indiqué qu’il est majeur, comme le confirme son âge, il a 36 ans. La 
majorité est à 25 ans pour les hommes. Il s’agit soit d’un zèle de l’officier d’Etat civil, soit d’une marque 
de respect pour son père. 

 
28 Acte de naissance de Pierre Messal le 1er avril 1806 à Saint Foy d’Aigrefeuille. AD31 : 2 E IM 3003 - P52/107 
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L’âge un peu avancé de Pierre pourrait supposer d’une précédente union, mais l’acte de mariage l’aurait 
indiqué, par ailleurs il vit encore chez ses parents. 
 
Il est culƟvateur à Saint Orens qui n’est pas encore l’espace très urbanisé qu’il est devenu aujourd’hui 
(Cf. présentaƟon de la commune de Saint Orens de Gameville ci-dessus). Il devait posséder un peu de 
terre à travailler, ou louer ceƩe terre pour son propre compte. « Au XIX e siècle, les actes nommaient 
culƟvateurs les personnes ou chefs de familles vivant principalement de l'exploitaƟon de leurs 
modestes propriétés agricoles ou de la tenue d'un train de culture dans le cas de locaƟon de terre, en 
fermage ou métayage ».29 Ou peut-être aidait-il son père sur les terres de celui-ci, puisque l’acte de 
mariage indique que son père est aussi culƟvateur dans ce même village. 
 

Acte de naissance de Pierre « Mayssal »30 

 
 
TranscripƟon : Acte de naissance de Pierre Messal le 1er avril 1806 à dix heures du soir, fils de André 
Messal, laboureur, et de Françoise Beau, mariés. Habitants de ceƩe commune.  Le sexe de l’enfant a été 
reconnu être un garçon. Premier témoin Jean Gleises, âgé de quarante-huit ans, profession de brassier, 
habitant à Ste Foy d’Aigrefeuille. Second témoin, Barthelemy Mois, laboureur, habitant à Ste Foy 
d’Aigrefeuille. Sur la réquisiƟon à nous faite par le père de l’enfant ici présent, nous avons dressé le 
présent acte.  Lecture du présent acte a été par nous faite aux parƟes comparantes et aux témoins, qui 
ont dit ne savoir signer excepté le dit Gleyses qui a signé avec nous.  Constaté suivant la loi, par moi 
Maire de Ste Foy d’Aigrefeuille faisant les foncƟons d’officier public de l’état civil.  
[Signé : Gleises et signé : Molinier]   
 
Pierre Mayssal a une fratrie importante, 5 sœurs et 2 frères, dont il est le deuxième. 
 

 
29 Universalis.fr 
30 Acte de naissance de Pierre Messal le 1er avril 1806 à Saint Foy d’Aigrefeuille. AD31 : 2 E IM 3003 - P52/107 
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- Laurence (n°1) née le 26 aout 1804 à Sainte Foy d’Aigrefeuille31 
- Laurence (n°2) née le 15 aout 1808 à Lauzerville32 
- Jeanne (n°1) née le 24 juin 1810 à Lauzerville33 
- Antoine née le 24 mars 1813 à Aigrefeuille34 
- Jeanne (n°2) née le 10 décembre 1816 à Aigrefeuille35 
- Bernard né le 4 mars 1819 à Saint Orens de Gameville36 
- Françoise née le 26 avril 1823 à Saint Orens de Gameville37 

 
Pour la recherche des frères et sœurs je suis parƟe de la date et du lieu de mariage de André Mayssal, 
dont je vais parler plus loin, soit le 24 novembre 1801 à Sainte Foy d’Aigrefeuille, et j’ai ensuite 
recherché les naissances qui suivaient dans le registre paroissial. Apres celle de « Laurence n°1 » en 
1804, on ne trouve plus de naissance à Sainte Foy. J’ai donc cherché dans les paroisses et communes 
avoisinantes, dont Lauzerville (située à 4,5 kms de saint Foy) et Saint Orens (8 kms), ou sont nés les 
autres enfants du couple, tels que j’ai pu les trouver. 
 
Sans rechercher directement leurs dates de décès dans ce mémoire, on ne trouve aucun acte de ce 
type dans les registres paroissiaux jusqu’en 1824, mais ma recherche a dû s’arrêter à ceƩe date. On 
note toutefois que ces enfants ont dépassé l’âge d’un an, ce qui est déjà une sorte d’exploit à ceƩe 
époque ou une part importante des enfants ne dépassaient pas cet âge. Souvent en cause : l’hygiène, 
la malnutriƟon, les mauvais soins aux nouveaux nés, … qui semblent avoir mieux épargné ceux-ci. 
 
On note également la forte homonymie des prénoms. On ne connait pas les parrains et marraines, 
étant donné la nature « républicaine » des actes. Mais le nouveau-né portant souvent le prénom du 
parrain ou de la marraine (souvent les grands parents), il est possible qu’un parrain ou marraine ait eu 
plusieurs filleuls. 
 
Pierre Mayssal décède le 16 mai 1879 à Toulouse, il a 73 ans38.  
L’acte est très approximaƟf, il est indiqué qu’il est sans profession, qu’il meurt à Montaudran (commune 
de Toulouse), qu’il est né à Lauzerville (En fait à Sainte Foy), qu’il a 71 ans (en fait 73 ans), époux de 
Marie Taure, parents : André Mayssal et Françoise Beau.  
 

3. Marie Taure, ses frères et sœurs 
 
Marie est née le 1er juillet 1813 à Pompertuzat. Elle a 28 ans à son mariage, Pierre 36 ans, elle a donc 
8 ans de moins que lui. En 1800 l’âge moyen au mariage est de 27 ans pour les filles et de 30 ans pour 
les garçons. Il descend en 1900 pour passer de 23 ans pour les filles et 28 ans pour les garçons.39 Marie 
se situe donc dans la moyenne en 1842, et Pierre est un peu plus âgé. L’époux est souvent plus âgé que 
l’épouse ce qui se confirme ici. Pour se marier l’homme doit avoir les moyens d’entretenir un ménage 
par son méƟer, il lui faut donc le temps de « s’installer » dans une situaƟon financière stable. 
 
Sa mère, Jeanne Bergés, est décédée à la date de son mariage. Je rechercherai donc son acte de décès. 

 
31 Acte de naissance de Laurence Messal (n°1) le 26 aout 1804 à Sainte Foy d’Aigrefeuille. AD31 : 4 E 1843 - P23/59 
32 Acte de naissance de Laurence Messal (n°2) le 15 aout 1808 à Lauzerville. AD31 : 2 E IM 2950 - P53/142 
33 Acte de naissance de Jeanne Messal (n°1) le 24 juin 1810 à Lauzerville. AD31 : 2 E IM 2950 - P81/142 
34 Acte de naissance de Antoine Messal le 24 mars 1813 à Aigrefeuille. AD31 : 4 E 5 - P67/123 
35 Acte de naissance de Jeanne Messal (n°2) le 10 décembre 1816 à Aigrefeuille. AD31 : 4 E 5 - P67/123 
36 Acte de naissance de Bernard Messal le 4 mars 1819 à Saint Orens de Gameville. AD31 : E IM 3772 - P57/102 
37 Acte de naissance de Françoise Messal le 26 avril 1823 à Saint Orens de Gameville. AD31 : 2 E IM 3775 - P10/93 
38 Acte de décès de Pierre Messal le 16 mai 1879 à Toulouse. Archives de Toulouse : 1 E 482 - P168/243 
39 « Célibat et âge au mariage aux XVIIIe et XIXe siècles en France. II. Age au premier mariage ». Louis Henry - Population, 
34ᵉ année, n°2, 1979. pp. 403-442. 
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Marie Taure est née à Pompertuzat qui est un peƟt village situé à 9 kms à pied de Saint Orens où vit 
son futur époux, et 12 kms à pied de Saint Foy d’Aigrefeuille ou est né Pierre.  
 

Acte de naissance de Marie « Tore » 

40 
 
TranscripƟon : Acte de naissance de Marie Tore, née le premier juillet 1813 à quatre heure du soir, fille 
de Tore André et de Bergés Jeanne, mariés. Le sexe de l'enfant a été reconnu être féminin.  
Premier témoin, Pierre Page, âgé de trente ans, profession de culƟvateur, habitant à Pompertuzat. 
Second témoin, Claude Perier, âgé de quarante ans, profession de culƟvateur, habitant à Pompertuzat. 
Sur la réquisiƟon à nous faites par ledit Tore André, père. Lecture du présent acte par nous faite aux 
parƟes comparantes et aux témoins, qui ont dit ne savoir signer de ce requis pour nous. Constaté suivant 
la loi, par moi, adjoint au maire de Pompertuzat, faisant les foncƟons d'officier public de l'état civil.  
[Signé : Feillou B.]  
 
Son acte de naissance41 , également très sommaire, indique son patronyme orthographié « Tore », et 
l’on sent, comme vu dans le paragraphe « anthroponymie », que les rédacteurs ont transcrit avec des 
orthographes très variées autour des phonéƟques : Tore et Toro.  
 
On n’y apprend rien de plus que dans l’acte de mariage sauf le nom des deux témoins : Pierre Page, 
âgé de 30 ans, culƟvateur à Pompertuzat, et Claude Perier, culƟvateur à Pompertuzat. Ils n’ont pas 
forcément de lien avec la famille, ils sont parfois rémunérés par la commune pour aƩestés les actes par 
leur présence. 
 
Elle est la quatrième d’une fratrie de cinq enfants, dont au moins deux sont morts avant l’âge de trois 
ans. 

 
40 Extrait : Acte de naissance de Marie Tore le 1er juillet 1813 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3602 - P30/138 
41 Acte de naissance de Marie Tore le 1er juillet 1813 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3602 - P30/138 
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- Marie n°1 née le 24 décembre 1806 à Pompertuzat42 et décède le 29 septembre 1809 à 

Pompertuzat43 
- Marguerite née le 29 juillet 1808 à Pompertuzat44 et décède le 2 octobre 1809 à Pompertuzat45 
- Jean né le 17 mai 1810 à Pompertuzat46  
- Marie n°3 née le 28 février 1818 à Pompertuzat47 

 
On note encore une forte homonymie, avec trois Marie, dont une au moins décède avant 3 ans. 
 
Marie est décédée le 10 octobre 1896 à Toulouse.48 Elle a 83 ans, elle meurt à Montaudran (commune 
de Toulouse), veuve de Pierre Mayssal, parents : André Taure et Jeanne Bergès. 
 
En recherchant dans les TSA on retrouve l’enregistrement de sa déclaraƟon de succession : 
 

TSA Marie Taure – 189649 

 
 
Transcription : Marie Taure : Veuve Messal. Décès 11/10/1896. Déclaration : 29/01/1897. Volume : 62, case : 77  
 
Je retrouve ainsi sa déclaraƟon de succession en date du 29 janvier 1897, au Bureau de 
l’enregistrement de Toulouse, 2ème bureau.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

DéclaraƟon de succession de Marie Taure le 29 janvier 189750 

 
42 Acte de naissance de Marie Thore le 24 décembre 1806 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3601 - P131/161 
43 Acte de décès de Marie Thore le 28 septembre 1809 à Pompertuzat. AD31 :2 E IM 3601 - P131/161 
44 Acte de naissance de Marguerite Thore le 29 juillet 1808 à Pompertuzat AD31 : 2 E IM 3601 - P110/161 
45 Acte de décès de Marguerite Thore le 2 octobre 1809 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3601 - P131/161 
46 Acte de naissance ce Jean Thore le 17 mai 1810 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3601 - P133/161 
47 Acte de naissance de marie Thore le 28 février 1818 à Pompertuzat. AD31 : 4 E 1603 - P136/155 
48 Acte de décès de Marie Taure le 10 octobre 1896 à Toulouse. Archives de Toulouse – 1E 573 – P108/257 
49 Tables des successions déposées. 1896-1909. AD31 : 3 Q 31 227 - Enregistrement - Toulouse  
 
50 DéclaraƟon de succession en date du 29 janvier 1897, au Bureau de l’enregistrement de Toulouse, 2ème bureau. AD31 : 
W Q 754 
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TranscripƟon : Le 29 janvier 1897 a comparu Messal André, culƟvateur à Toulouse, route de Revel (à 
droite), présent a déclaré.  
Taure Marie, veuve depuis 1879 de Messal Pierre, est décédée « ab intestat », au dit lieu, le 11 octobre 
1896, à la survivance de : 
1° : Messal André comparant, son fils  
2° : Lamour Marie épouse Gros Jean à Montaudran, et Élisabeth épouse Millas Alphonse, à Saint-Orens, 
ses peƟtes filles par représentaƟon de leur mère Laurence Messal, décédée.  
La succession comprend : 
Terre à Montaudran (Toulouse), non loué, revenu 50 F et capital 1 250 F, Total 1 260 F. 
Le 1% : Douze francs soixante cenƟmes.  
Affirmé sincère par le comparant qui a signé après la lecture. [Signé : Mayssal]. 
 
On apprend ainsi que Marie n’a pas fait de testament (ab intestat), et qu’elle possédait en bien une 
terre, non louée, d’une valeur de 1 250 F, dont hérite pour moiƟé chacun : André Mayssal, et les deux 
filles de sa sœur Laurence, décédée : Marie et Elizabeth Lamour. On retrouve ces deux sœurs dans la 
parƟe « descendants » de ce mémoire, plus bas. 
 

B. Leur contrat de mariage 
 
La famille Mayssal a conservé le contrat de mariage des époux Mayssal / Taure sans que j’ai eu besoin 
de le rechercher aux archives départementales, et que je reproduis ici. 
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Contrat de mariage Pierre Mayssal et Marie Taure – 20 mars 1842 

 



Page 35 sur 108 
 



Page 36 sur 108 
 

51 
 
TranscripƟon : 
Par devant maître Bonnet notaire à Castanet, soussigné, assisté des témoins bas nommés.  
Furent présent :  
 - le sieur Pierre Messal, culƟvateur, demeurant dans la commune de Saint-Orens-de-Gameville, fils 
majeur du sieur André Messal, brassier, et de Françoise Bau, mariés, habitants au dit Saint-Orens, 
agissant du consentement et en présence de son père, d'une part.  
 - Et Marie Taure, fille majeure du Sieur André Taure, culƟvateur, et de Jeanne Bergés, mariés, ceƩe 
dernière décédée ; contractant en présence et du consentement de son père avec lequel elle demeure 
dans la commune de Pompertuzat, d'autre part.  
Lesquels, dans la vue du mariage projeté entre eux dont la célébraƟon aura lieu incessamment, 
conformément aux lois de l'État et de l'Eglise en ont réglé les convenƟons civiles ainsi qu'il suit :  
- les futurs époux déclarent qu'ils entendent par le présent établir entre eux une communauté 
universelle qui comprendra tous leurs biens, tant meubles qu’immeubles, présents et à venir.  
 - En considéraƟon de ce mariage le Sieur Taure père fait donaƟon et consƟtue en dot à sa dite fille, 
future épouse, les meubles et effets suivants :  
 - un lit complet composé de sa paillasse, coete et traversin rempli de plumes, les rideaux et les 
garnitures en toile de coton, une couverture de laine, une armoire à deux ouvrants avec serrure et clé, 
six draps de lit, toile de ménage et 10 servieƩes en trelis, tous lesquels objets qui ont été évalués 
amiablement par les parƟes à la somme de 100 francs, seront remis avant la célébraƟon du mariage 
au futur époux qui consent d’en demeurer chargé envers sa fiancée par le seul fait de ceƩe célébraƟon, 
et sans qu'il soit besoin d'aucun autre acte pour en constater la remise.   
- Enfin les futurs conjoints sƟpulent que la totalité des biens meubles et immeubles qui composeront 
ladite communauté universelle apparƟendront au survivant d’eux en toute propriété et jouissance.  
 - Dont acte : fait et passé à Castanet en l'étude le 20 mars 1842 en présence des sieurs Jean Monredon, 
fabricant de chaises, et François Bosc insƟtuteur, tous deux habitants au dit Castanet, témoins pour ce 
requis.  

 
51 Archives de la famille Mayssal (gracieusement AntoineƩe Mayssal). 
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 - Soussigné avec le notaire, non les comparant qui de ce requis par ce dernier ont déclaré séparément 
ne savoir, après lecture faite, Bosc Monredon et Bonnet notaire, signés à la minute, en marge de 
laquelle est écrit : enregistré à Toulouse le 4 avril 1842 folio 83 volume et case 7 
 - reçu en principal pour mariage 5 francs pour consƟtuƟon immobilière 63 cenƟmes et pour décime 57 
cenƟmes total 6 francs 20 cenƟme. 
Des Essarts signés.  
[Signé bonnet]. 
 
Les époux ont donc établi un contrat de mariage le 20 mars 1842 chez le notaire avant leur union le 26 
avril 1842. Ce document ne nous apporte pas d’informaƟons supplémentaires concernant l’état civil. 
Le contenu même du contrat nous donne les informaƟons suivantes : 

- Les époux s’unissent sous le régime de la communauté universelle de leurs biens 
- Le père de l’épouse, André Taure, apporte en dot à sa fille une liste de meubles pour une valeur 

de 100 francs, remis à l’époux (voir liste de ces meubles dans la transcripƟon). 
- Les biens communs des époux apparƟendront au dernier vivant en toute propriété et 

jouissance. 
- Les époux ne savent signer. 

 
Le lieu où est basé le notaire, Maitre Bonnet, n’est pas anodin. En faisant des recherches on s’aperçoit 
que Castanet-Tolosan est le village où se situe le bureau de canton pour l’enregistrement. Il se situe à 
6 kms à pied de Saint Orens, ce village dépendant du canton de Castanet. En cherchant aux archives 
départementales de Haute -Garonne on trouve le nom complet du notaire, il s’agit de Jean Basile 
Bonnet, qui a exercé de 1837 à 1879 à Castanet. Compte tenu de la fidélité aux notaires et des 
déplacements modestes à ceƩe époque, il pourra être uƟle de se tourner vers les archives de ce notaire 
dans les recherches. 
 

52 
 

C. La vie du couple 
 

1. L’acƟvité militaire de Pierre Mayssal 
 
Né en 1806 Pierre Mayssal fait parƟe de la classe militaire de 1827 à 1831. Les appelés âgés de 20 ans 
à 25 ans, célibataire ou veuf sans enfants sont Ɵrés au sort chaque année. Rétabli en 1818 le soldat 
appelé sert pendant 6 ans. Pour la Haute-Garonne seules les listes départementales du conƟngent ont 
été conservées pour les années 1816 à 1841. N’y figurent que les conscrits jugés aptes au recrutement.  
 
Si on consulte la liste départementale du conƟngent pour les années 1827 à 1831, il n’y figure aucun 
« Mayssal » ou « Messal » (AD31 – 1 R 110 à 1 R 114). Le Ɵrage au sort lui a sans doute été favorable. 
La conscripƟon aurait pu être une des raisons de son mariage tardif. 

 
52 Archives de Haute Garonne : « Etat des fonds des notaires » - 3 E 
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2. Le patrimoine du couple 
 
On sait par le contrat de mariage que Pierre et Marie ont peu de biens, si ce n’est quelques biens 
mobiliers donnés en dot à Marie par son père. 
 
On peut regarder s’ils ont acquis des biens immobiliers au cours de leur vie. Pour cela je consulte le 
registre des hypothèques.  
 
A parƟr des registres des hypothèques, il est possible de connaitre le patrimoine du couple et de suivre 
son évoluƟon. 
 
Je recherche dans « Les tables alphabéƟques » appelées « Tables du répertoire » des hypothèques le 
nom « Messal » ou « Mayssal » 
 
Je trouve effecƟvement « Mayssal » et « Messal » avec deux références : 
- Volume 78 / Folio 20 (N° précédents : V78/F181) – Il faut noter même les références barrées pour 

la recherche. (Pour orthographe Mayssal) 
- Volume 85 / Folio 171 (Pour orthographe « Messal ») 
 

 
53 

Je recherche ensuite le, volume correspondant. 
 
Il y a plusieurs volumes 78 : sur un 1er je trouve André Mayssal, qui est propriétaire, et vit à Toulouse 
Montaudran, dont l’enregistrement est porté au nom de « Messal ». CeƩe orthographe est plus 
ancienne que Mayssal, qui est la dernière orthographe de ce nom, porté encore aujourd’hui. Il est 
indiqué qu’il faut se reporter à la table 85, folio 172. 
 

54 
 
Je recherche ceƩe table. 

 
53 ConservaƟon des hypothèques de Toulouse : Registres indicateurs de la 1ère série – 4 Q 11 559 – P168/407 
54 ConservaƟon des hypothèques de Toulouse : Tables alphabéƟques de la conservaƟon de Toulouse - 4 Q 11 706 – P329/368 
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On trouve dans le volume 85 de nombreux « Messal ». Il couvre la période 1876 à 1956. Deux sont 
clairement de l’arbre étudié : 
- Pierre « Messal », Propriétaire cultivateur, domicilié à Toulouse, Labège, St Orens, Montaudran. 

Il ne peut s’agir que du Pierre Mayssal de notre couple de référence. Le premier acte étant de 
1876, son petit fils Pierre est trop jeune pour être concerné. Les actes au-delà de la mort de Pierre 
en 1879 concernent des mouvements sur ses possessions par ses héritiers.  

- André « Messal » ou « Mayssal / Segueilha », culƟvateur propriétaire, St Orens, Toulouse 
Montaudran. 
Il s’agit là du couple André Mayssal et Catherine Segueilha, le fils de Pierre, de notre couple de 
référence. Avec deux lieux indiqués : St Orens et Montaudran. 

 
Je poursuis avec ce n° de volume et je recherche dans les registres de Formalités appelés aussi « 
Répertoires des formalités, Comptes ou Registres d’ordre ». Pour chaque Ɵtulaire est ouvert un compte 
appelé case où sont indiquées toutes les opéraƟons immobilières le concernant jusqu’en 
1955. Sont indiqués le type d’acte, la date de « transcripƟon », ou « d’inscripƟon », le numéro de 
volume et le numéro d’acte dans les registres. 
 
- Pour le volume 85, case n°172 et 171, comme indiqué, on ne trouve pas de « Messal » ou 

« Mayssal ». 
 
- Pour le volume 339, case 4255, on trouve : 

 
Transcription : 
André Mayssal / Toulouse Montaudran : 
« Transcription » : Volume 1913, article 33 : 2 juillet 1892 : Adjonction (…) : évaluation : 10 ? 
- « Inscription » : Volume 1134, article 59 : 2 juillet 1892 : 10 ? 
« Transcription » : Volume 2768, article 62 :  28 avril 1919 : Constitution de servitude ? : évaluation : 45 
Report au Volume 78, Case 180 et Volume 85, Folio 172 
 
On en déduit qu’André Mayssal, fils de notre Pierre Mayssal, est propriétaire d’un bien à Montaudran 
à parƟr de 1892, il a 49 ans. Il est fait menƟon d’une adjoncƟon, il y a donc un bien acheté auparavant. 
En 1919 il semble qu’il y avait une servitude sur ce bien. 
 
- Pour le Volume 213, Case 27456, on trouve : 

 
55 Conservation des hypothèques de Toulouse : Répertoires de formalités de Toulouse. AD31 : 4 Q 11 261 - Volume 339 
56 Conservation des hypothèques de Toulouse : Répertoires de formalités de Toulouse. AD31 : 4 Q 11 134 - Volume 213 
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La page de droite renvoie aux inscripƟons. Conformément à la circulaire DPACI/RES/2009/025 du 25 novembre 2009, seuls 
sont conservés les registres d’inscripƟon antérieurs à 1860 et ceux des périodes de guerre (1914-1918 ; 1939-1945). 
 
 
Transcription : 
Volume 213, Case 274 : 
André Mayssal – Cultivateur / Propriétaire 
Saint Orens - Toulouse Montaudran : 
 
Transcription : Volume 886, article : 5 : 8 avril 1864 : Acquis : évaluation : 700 
Transcription : Volume 1184, article : 39 : 5 août 1873 : Adjoint acquis : évaluation : 4300 
Transcription : Volume 1443, article : 46 : 8 juin 1880 : Illisible… : évaluation : 4160 
Transcription : Volume 2002, article : 33 : 26 décembre 1894 : Bois ? et illisible… : évaluation : 2750 
Transcription : Volume 2080, article : 33 : 24 septembre 1896 : Vente : évaluation : 4842,50 
Transcription : Volume 2406, article : 1 : 17 mars 1906 : illisible… : évaluation : 1100 
Transcription : Volume 2409, article : 13 : 19 avril 1906 : illisible… : évaluation : 575 
Total transcription : 18427,50 F 
 
Inscription : Volume 494, article 163 : 8 avril 1864 : évaluation créance 700 
Inscription : Volume 680, article 77 : 5 juillet 1873 : évaluation créance : 3600 
Inscription : Volume 682, article 32 : 5 août 1873 : évaluation créance : 4300 
Inscription : Volume 716, article 216 : 5 juin 1894 : évaluation créance : 1000 
Inscription : Volume 832, article 97 : 8 juin 1880 : évaluation créance : 3560 
Inscription : Volume 1170, article 113 : 19 mai 1894 : évaluation créance : 6000 
Inscription : Volume 1180, article 144 : 26 décembre 1894 : évaluation créance : 2750 
Inscription : Volume 1257, article 117 : 3 janvier 1899 : évaluation créance : 3000 
Inscription : Volume 1370, article 397 : 19 avril 1906 : évaluation créance : 575 
Total inscription : 25 485 F 
 
On en déduit qu’André Mayssal est propriétaire d’un bien à Toulouse Montaudran/St Orens dès 1864, il a 21 ans.  
 
 - Pour le Volume 203, article 57757 

 
57 Conservation des hypothèques de Toulouse : Répertoires de formalités de Toulouse. AD31 : 4 Q 11 124 - Volume 203 – 
Article 577 



Page 41 sur 108 
 

 
 
Transcription : Pierre Messal – Propriétaire Cultivateur / Labège – St Orens – Toulouse Montaudran – 
Labordes 
 
On trouve 7 transcriptions du 6 mai 1862 au 4 décembre 1884, pour un total de 20 135 F 
Et 7 inscriptions du 6 mai 1862 au 7 aout 1883, pour un total de 14 459 F 
 
Compte tenu des dates il s’agit de Pierre Mayssal, père de André Mayssal. De plus l’épouse de ce Pierre 
Mayssal, Marie Taure, le suit dans le même volume suivant avec les mêmes indications de propriétés. 
 
- Pour le Volume 203, article 57858, on trouve : 

 
 
Transcription : Marie Taure ou Thore – Epouse Messal, veuve : Labège – Toulouse Montaudran – 
Lasbordes (Idem Pierre Messal sauf St Orens) 
 
On trouve 4 transcriptions du 6 mai 1862 au 13 juin 1878, pour un total de 12 135 F 
Et 8 inscriptions du 6 mai 1862 au 1er mai 1894, pour un total de 26 959 F 
Les 4 transcriptions sont identiques à celle de son mari, et pour le même montant. 
Les transcriptions ne sont pas toutes pareilles à celles de son mari. 
 
Elle décède en 1896.  
 
On peut déjà conclure de ces premières informations que notre couple, Pierre et Marie, ont acquis des 
biens immobiliers au cours de leur vie : terres et/ou bâtiments. Lorsqu’ils se marient ils semblent 
n’avoir que peu de biens. Leur contrat de mariage indique qu’ils choisissent la communauté de biens, 
mais il n’est inventorié qu’une dot pour Marie, donnée par son père, constituée de quelques biens 
mobiliers (Cf. contrat de mariage).  
 
Ensuite on note des achats et des ventes concomitant avec leur fils André, qu’ils semblent associer à 
leurs achats dès ses 21 ans. On note également que lorsque Pierre et Marie achètent un bien il est 

 
58 Conservation des hypothèques de Toulouse : Répertoires de formalités de Toulouse. AD31 : 4 Q 11 124 - Volume 203 – 
Article 578 
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transcrit pour 50% à chacun d’eux. Par ailleurs Marie n’a d’autres biens que ceux acheté avec son mari. 
Ce qui confirme qu’elle n’avait rien avant son mariage, et qu’elle n’en a pas reçu en héritage.  
 
On note enfin qu’André, leur fils, voit des mouvements conséquents d’achats et de ventes de biens 
immobiliers, dès sa jeunesse où son père semble l’associer tout de suite à ses achats. Ces mouvements 
concernent les communes de Saint Orens et de Toulouse Montaudran. 
 
Pour Pierre et Marie ces biens se situent dans 4 communes : Labège, Saint Orens, « Labordes » (en fait 
« Lasbordes », lieu-dit dans la commune de Balma), et Toulouse Montaudran. Sauf pour Marie qui n’a 
pas de biens à Saint Orens.  
 
Pour aller plus loin je consulte certains actes listés dans ces registres :  
 
Je retrouve notamment les trois documents suivants : 
 
- « Vente Audouy à Messal » du 6 mai 186259 
Résumé : Vente par Jean Pierre Audouy à Pierre Messal et Marie Taure, « propriétaires culƟvant », 
domiciliés au lieu-dit « La Grande Borde » à Labège, pour moiƟé entres eux, d’une « pièce de terre 
labourable » d’un hectare, 37 ares et 74 cenƟares, au quarƟer « Lasbordes » dans la commune de 
Balma, pour une valeur de 3 000 F. 
 
- « Vente Barthere à Messal » du 8 avril 186460 
Résumé : Vente par à Jean BapƟste Barthere à André et Pierre « Messal », propriétaires culƟvateurs, 
vivant à Saint Orens, d’une pièce de vigne à Labège, quarƟer « Magnarder », d’une surface de 28 ares, 
45 cenƟares. RéparƟƟon par moiƟé antre André et Pierre. Pour une valeur de 700 F. 

 
- « AdjudicaƟon de Godinhs aux époux Pierre Messal et Marie Taure et époux André Messal et 

Catherine Segueilha » du 4 aout 1873.61  
Résumé : Il s’agit d’un long document de 30 pages, qui décrit une suite de procédure entre les hériƟers 
de feu M. Louis Godinhs propriétaire à Montaudran. CeƩe procédure entre les hériƟers conduit à la 
mise aux enchères d’une parcelle à Montaudran qui est remportée par les deux couples Mayssal. La 
vente est effectuée au prix de 4300 F, reparƟ par moiƟé entre les deux couples. Il s’agit d’une « pièce 
de terre nature de labourable avec 2 rayons de vigne », au lieu-dit « Malepère » quarƟer Montaudran, 
Cadastre n° 213, secƟon M. Contenance d’un hectare, 8 ares et 99 cenƟares.  Pierre et Marie 
demeurent à « Lasbordes » commune de Labège et André et Catherine à Montaudran.  
 
On obƟent plusieurs informaƟons précieuses à la lecture de ces actes : 
 
- Pierre et Marie, notre couple de référence, sont présentés comme « propriétaires culƟvant » en 

1862, il a 56 ans, elle 49 ans.  
- Pierre et Marie achètent des terres ensemble à 50% pour chacun. 
- Pierre achète également des terres avec son fils André, en se partageant l’achat à 50%. L’acte de 

vente détaille les parƟes partagées. 
- Pierre et Marie vivent au lieu-dit « Lasbordes » à Labège en 1862, ils vivent à Saint Orens ainsi que 

leur fils André en 1864. Pierre et Marie vivent à nouveau à « Lasbordes » en 1873.  

 
59 « Vente Audouy à Messal » du 6 mai 1862. AD31 : 2133 – 4 Q3 – 3837 
 
60 « Vente Barthere à Messal » du 8 avril 1864. AD31 :  2117 – 4 Q3 – 8862 
61 « AdjudicaƟon de Godinhs aux époux Pierre Messal et Marie Taure et époux André Messal et Catherine Segueilha » du 4 
aout 1873 – AD31 : 2117 – 4Q3 : Volume 1184 
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En résumé, Pierre Mayssal et Marie Taure, qui ne semblaient pas être propriétaire à leur mariage, font 
acquisiƟons de biens, notamment ensemble à 50%, comme le prévoit leur contrat de mariage 
(communauté de biens). Pierre est donc un culƟvateur propriétaire d’au moins une parƟe de ses terres. 
Le couple achète également, avec leur fils André (qui a 21 ans en 1864), et son couple ensuite (1873) 
en partageant à 50% l’achat. Les parents associent donc très vite leur fils, puis son couple, à l’achat de 
terres. André est culƟvateur, comme son père, mais très tôt propriétaire. Ce sont des terres labourables 
à « Lasbordes » et « Montaudran », et une pièce de vigne à Labège, pour ce qui concerne ces 3 actes. 
Pierre et André avaient peut-être un complément en acƟvité viƟcole, ou ils louaient ces vignes à un 
viƟculteur.  
 
Pour ce qui concerne la pièce de terre à Montaudran acheté en 1873, l’acte donne le n° de secƟon, et 
le n° de parcelle, soit la secƟon M, parcelle n°213. On peut donc situer ce bien sur le plan cadastral. On 
trouve aux archives départementales de Haute-Garonne celui de 1830 qui permet de situer le bien (Cf. 
annexe n°3 et n°4).  
 
Pierre et Marie décèdent à Montaudran, comme l’indique leur acte de décès, peut-être chez leur fils 
André qui y vit. 
 
3. Les enfants du couple 

 
 

Pierre Mayssal et Marie Taure ont eu 3 enfants, François, André et Laurence entre 1842 et 1846. 
Nous rappelons que Pierre est âgé de 36 ans à son mariage et Marie 29 ans. Ils se marient à Saint Orens 
de Gameville où Pierre est culƟvateur, ainsi que son Père André.  
 
Si l’on regarde les recensements entre 1846 et 1901, sur la commune de Saint Orens, on peut suivre la 
famille avec les naissances. Sur ceƩe base on note une seule absence qui pourrait être un décès, celle 
de François « Messal », qui a dû naitre en 1842 (Pierre a 54 ans en 1846) et disparait à parƟr du 
recensement de 1851. On retrouve par contre les deux autres enfants : André et Françoise. 
 

 
 
 
 
 

Extrait du recensement de Saint Orens de 184662 

 
62 Commune de Saint-Orens-de-Gameville : recensement 1846. AD 31 : 1 F 7.3 : listes nominaƟves, 1846 - cote : 1 NUM AC 
2187 – P9/19. 



Page 44 sur 108 
 

 

 

 
 
On note les parents, Pierre et Marie, leur fils André qui a 3 ans et leur fils François qui a 4 ans. Ils vivent 
au quarƟer « Saint Palais » à Saint Orens. Il est impossible de déchiffrer ce qui est noté en 
« observaƟon » pour François Mayssal, sans doute déterminant pour comprendre son histoire. Il ne 
s’agit pas de « mort », car il est indiqué « décédé » dans ce cas. 
 

Extrait du recensement Saint Orens de 185163 

 
 
On note les parents, Pierre et Marie, leur fils André qui a 9 ans, leur fille Laurence qui a 5 ans et a dû 
naitre en 1846. Leur fils François a disparu, sans doute décédé entre temps, entre 1846 et 1851. Ils 
vivent au quarƟer de « La Carquille » à Saint Orens. Le recensement de 1851 était très détaillé, mais à 
Saint Orens seule la parƟe état civil a été complétée. La profession de Pierre passe à Journalier / 
CulƟvateur. 
 
Pour le recensement de 1856 on trouve les mêmes informaƟons mises à jour. Pas d’autres enfants. Ils 
vivent au quarƟer du « Communal ».  
Pour le recensement de 1872, le registre n’indique que les états récapitulaƟfs, sans détails. 
Pour le recensement de 1901 Pierre Mayssal et Marie Taure sont décédés, et leurs enfants ne vivent 
plus dans ce village. 
 
Ainsi on peut affirmer que Pierre et Marie n’ont pas eu plus de trois enfants. Sauf si certain sont nés 
puis morts entre les périodes de recensement. En 1856 seul deux sont vivant : André et Laurence. 
 
Le couple a bougé au cours de ceƩe période sur la commune de Saint Orens. Ils vivent d’abord au 
quarƟer de « Saint Palais » (1846), puis au quarƟer de « La Carquille » (1851), et enfin au quarƟer du 
« Communal » (1856).  
 

 
63 Saint-Orens-de-Gameville : Recensement 1851. AD31 : 1 F 7.4 : listes nominaƟves, 1851- cote : 1 NUM AC 2188 - P12/32. 



Page 45 sur 108 
 

Pierre et marie ont donc eu trois enfants : 
 
- François né vers décembre 1842 au maximum, c’est à dire neuf mois après le mariage de Pierre 

et Marie, sinon il aurait été conçu hors mariage, même si c’est une hypothèse à ne pas totalement 
écarter. Il décède entre 1846 et 1851. 

- André né le 3 juin 1843 à Saint Orens de Gameville64   
- Laurence née le 25 février 1846 à Saint Orens de Gameville65 

 

II. L’ascendance et les collatéraux  
 

A. Ascendance et collatéraux de Pierre Mayssal 
 

 
1. Les parents, oncles et tantes 

 
Comme menƟonné précédemment, les parents de Pierre Mayssal sont André Mayssal et Françoise 
Beau de la commune de Saint Foy d’Aigrefeuille.  
 
Le mariage de ce couple se retrouve dans les tables décennales de la ville de Saint Foy d’Aigrefeuille 
où ils se sont mariés le 24 novembre 1801.66  

 
a. André Mayssal 

 
Cet acte apporte des informaƟons précises sur la vie de André. Tout d’abord on y apprend qu’il est 
laboureur, âgé de 26 ans, né à Saint Apollonie (Haute-Garonne), un peƟt village situé à environ 7 kms 
de Saint Foy, le 20 juin 1776. Et qu’il demeure à Saint Foy où il se marie. Ses parents sont Raymond 
« Messal » de saint Foy et « Laurance » AnƟc de Sainte Foy. Ils sont tous les deux vivants. Il ne sait pas 
signer. Et parmi les quatre témoins, un seul porte un nom de la famille : Barthelemy AnƟc, dont on ne 
sait pas encore quel lien il peut avoir avec sa mère. On verra qu’il ne s’agit pas d’un de ses frères 
connus. 
 
 

 
64 Acte de naissance de André Messal le 3 juin 1843 à Saint Orens de Gameville. AD31 : 2 E IM 3779 - P9/84 
65 Acte de naissance de Laurence Messal le 25 février 1846 à Saint Orens de Gameville. AD31 : 2 E IM 3779 - P56/84 
66 Acte de mariage de André Messal avec Françoise Beau le 24 novembre 1801 à Ste Foy. AD31 : 4 E 1844 - P16/79 
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Acte de mariage de André Mayssal avec Françoise Beau le 24 novembre 1801 (extrait) 

 
67 

TranscripƟons : Du troisième jour du mois de frimaire de l’an dix. Acte de mariage de André 
Messal, âgé de vingt et six ans, né à Sainte Apollonie, département de la Haute-Garonne, né le 
vingƟème du mois de juin mil sept cent septante six, profession de laboureur, demeurant à 
Sainte-Foy d'Aigrefeuille, département de la Haute-Garonne, fils majeur de Raymond Messal, 
demeurant à Sainte-Foy d'Aigrefeuille, département de la Haute-Garonne et de Laurance 
AnƟc, mariés, non décédés. Et de Françoise Beau, âgée de vingt ans, née à Toulouse, 
département de la Haute-Garonne, le six du mois de février mil sept cent quatre-vingt-deux, 
demeurant à Sainte Foy, département de la Haute-Garonne, fille mineure, de Joseph Beau, 
demeurant à Toulouse, département de Haute-Garonne et de Françoise Pinel, mariés et 
décédés. 

 
Son acte de naissance que l’on retrouve dans les registres paroissiaux du village d’Aurin68 (qui intègre 
la commune de Saint Apollonie), nous apporte d’autres informaƟons. Son parrain est André AnƟc, sans 
doute son grand-père maternel (comme on le verra plus loin). Sa marraine Elizabeth Cos, ne porte pas 
un nom trouvé dans l’arbre, elle est de Saint Sernin de Sanissac, un village très proche. 
 

Acte de naissance de André Mayssal 

69 
 
 

 
67 Extrait : Acte de mariage de André Messal avec Françoise Beau le 24 novembre 1801 à Ste Foy. AD31 : 4 E 1844 - P16/79 
68 Acte de naissance de André Messal le 20 juin 1776 à Sainte Apollonie. AD31 : 2 E IM 2913 – Aurin - P16/98 
69 Acte de naissance de André Messal le 20 juin 1776 à Sainte Apollonie. AD31 : 2 E IM 2913 – Aurin - P16/98 
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TranscripƟon : André Messal, fils de Raimond et Laurance AnƟc, mariés, de ceƩe paroisse, né le vingt 
juin mil sept cent soixante-seize, a été bapƟsé le même jour, parrain André AnƟc de ceƩe paroisse, 
marraine Elizabeth Cos, habitante de Saint Sernin de Sanissac, qui n’ont seu signé de ce requis. [Signé : 
Ladouner – Curé]. 
 
André est le premier d’une fratrie de quatre enfants, tel que j’ai pu les trouver : 
 

- Jean Pierre né le 7 juin 1779 à Aurin (Sainte Apollonie)70, parrain Pierre Messal (sans doute 
son grand-père paternel comme on le verra) et Jeanne Balaguier (sa grand-mère maternelle 
comme on le verra). Le prénom de Jean Pierre est peut un assemblage du prénom du parrain 
et de celui de la marraine. 

- Jean né le 27 juillet 1785 à Aurin (Sainte Apollonie),71 les noms du parrain (qui donne son 
prénom à l’enfant) et de la marraine ne sont pas idenƟfiés comme appartenant à notre arbre 
(« Nons » et « Pech »). Il meurt le 24 avril 1810 à Saint Foy72 (il a donc 25 ans), comme conscrit 
de 1806, durant les guerres napoléoniennes. Donc sans doute suite à des blessures de guerre  

- Jean Paul né le 13 avril 1789 à Lanta,73 « présent André LanƟc, grand père qui à l’absence du 
père a déclaré la naissance et la filiaƟon de l’enfant ». Les noms du parrain (qui donne son 
prénom à l’enfant) et de la marraine ne sont pas idenƟfiés comme appartenant à notre arbre 
(« Bourquet » et « Sainbres »). 

 
André Mayssal meurt le 10 septembre 1846 à l’Hôtel Dieu Saint Jacques de Toulouse74. La déclaraƟon 
est faite par les employés de l’insƟtuƟon avec quelques erreurs : il est dit qu’il a 68 ans (en réalité 70 
ans), qu’il est né à Sainte Pologne (en réalité à Sainte Apollonie), qu’il est veuf de Françoise Bon (en 
réalité de Françoise Beau), et qu’il vit à St Orens. Son état a dû nécessiter de le porter à l’hôtel Dieu où 
il est décédé.    
 

b. Françoise Beau 
 
Quand à Françoise Beau, l’acte de mariage nous apporte les informaƟons suivantes : elle est âgée de 
20 ans à son mariage, elle est donc mineure, et elle est née à Toulouse, le 7 février 1782, mais elle vit 
à Sainte Foy. Ses deux parents sont décédés. Parmi les quatre témoins présents au mariage, aucun n’a 
un nom de famille qui pourrait se rapporter à notre arbre, sinon Barthelemy AnƟc, mais qui se trouve 
du côté Mayssal, comme on le verra plus loin. Sa famille n’est pas originaire de Toulouse, même en 
remontant sur plusieurs généraƟons, mais plutôt des villages de Flourens et Fourquevaux, proches de 
Sainte Foy. Nous avons donc deux interrogaƟons, pourquoi est-elle née à Toulouse, et chez qui vit elle 
à Sainte Foy avant son mariage. Nous verrons si les recherches nous permeƩent ou non d’y répondre. 

 
Nous avons sa date de naissance, nous pouvons donc retrouver son acte de naissance dans les registres 
paroissiaux de Toulouse, aux archives de la ville de Toulouse (numérisés). CeƩe ville étant déjà 
importante à ceƩe époque, les registres sont tenus par paroisses, ils sont assez volumineux, et il y a 12 
paroisses, sans tables. On peut toutefois tenter de regarder lors d’une recherche similaire si une 
personne a enregistré cet acte sur Geneanet ou Filae. Ce qui nous permeƩrait d’aller plus vite et de 
vérifier si les informaƟons données sont correctes. Il n’y a pas d’enregistrement de ce type ici. Je 

 
70 Acte de naissance de Jean Pierre Mayssal le 7 juin 1779 à Aurin. AD31 - 2 E IM 2913 – Aurin - P28/98 
71 Acte de naissance de Jean Mayssal le 27 juillet 1785 à Aurin. AD31: 2 E IM 2914 – Aurin - P117/136 
72 Acte de décès de Jean Messal le 24 avril 1810 à Ste Foy d'Aigrefeuille : AD31. 2 E IM 3003 - P105/107 
73 Acte de naissance de Jean Paul Messal le 13 avril 1789 à Lanta. AD31 - 4 E 2960 - P135/145 
74 Acte de décès de André Messal le 10 septembre 1846 à Toulouse. Archives de Toulouse : 1 E 360 – 1846 - P205/332.  
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commence donc par la paroisse Saint Michel, qui est la plus au sud de Toulouse, un ancien faubourg 
de la ville s’ouvrant sur le Lauragais et ses premiers peƟts villages. 
Et en s’armant de paƟence je trouve effecƟvement l’acte dans les registres de ceƩe paroisse. 

 
Acte de naissance de Françoise Beau75 

 
 

TranscripƟon : Françoise, fille légiƟme de Joseph Baut, purgeur au moulin du château et de Françon 
Pinel, mariés, est née le six février mille sept cent quatre-vingt-deux et a été bapƟsée le lendemain. 
Parrain, Pierre Baut, brassier, marraine, Françon Pinel, épouse de Nicolas Beit, de la paroisse de St 
EƟenne, en présence du père de l’enfant, et d’Antoine Mauri, Clerc, tous de ceƩe paroisse (St Michel), 
Antoine Mauri signé avec nous, les autres ont dit ne savoir de ce requis, en foi de ce prêtre. [Signé : 
Mauri] et signé [Astre, prêtre délégué]. 

 
Il est indiqué que les parents de Françoise Beau sont habitants de Toulouse, de la paroisse de Saint 
Michel. Le père est présent pour la déclaraƟon.   
 
Son père est « purgeur au moulin du château », sous ceƩe appellaƟon il faut entendre le « Moulin du 
château narbonnais » qui se trouvait sur la Garonne à Toulouse, qui pouvait être nommé par les deux 
noms.76  
 
Le moulin du château : « Joignant la pointe sud de l'ile de Tounis à la rive droite de la Garonne, les 
Moulins du Château ou Moulins du Château Narbonnais ("Molins del Castel" en occitan) ont alimenté 
Toulouse en farine du XIIe siècle au début du XXe siècle »77. « En 1900, les moulins du Château sont 
ruinés par une inondaƟon qui a emporté la chaussée : les réparaƟons étant trop lourdes, ils sont 
vendus à la ville en 1901 et, après un incendie en 1934, définiƟvement détruits en 1940 »78. 
Le purgeur au moulin était chargé de régler les différentes machines et les systèmes de meunerie pour 
s'assurer qu'ils foncƟonnaient correctement.79 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
75 Acte de naissance de Françoise Beau le 6 février 1782 à Toulouse. Archives de Toulouse - GG463 - P87/242  
76 Wikipedia.org : Rue du Moulin-du-Château à Toulouse. 
77 Wikipedia.org : Le moulin du château narbonnais 
78 Wikipedia.org : Rue du Moulin-du-Château à Toulouse. 
79 "Les Moulins et les Meuniers : Histoire et techniques" - Gabriel Audisio - ÉdiƟons Ouest-France - 2007 
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  Le moulin du château au XVIIIeme siècle     Le moulindu château apres l’incendie de 1934 

80      
81 
 
Sa mère et sa marraine portent un prénom peu commun : « Françon », dont je n’ai pas retrouvé 
l’histoire. Il s’agit probablement du diminuƟf local de « Françoise », et en effet on verra sur l’acte de 
naissance de sa mère qu’elle a bien été déclarée avec le prénom de Françoise.  
 
On note l’orthographe du nom de famille : « Baut », tandis que sur l’acte de mariage on trouve 
l’orthographe « Beau ». Ce nom est très répandu en France où le plus souvent il est à prendre au sens 
premier, c’est à dire une personne de belle apparence, mais il peut aussi avoir une significaƟon locale 
très différente ; en Provence il peut venir de l’ancien français et occitan « Baud, Baut » (orthographe 
que l’on retrouve souvent pour ce nom dans l’arbre), pour « joyeux, hardi », mais aussi « Baup, Balp » 
(que l’on trouve aussi dans l’arbre) forme occitane de « Baup », sobriquet pour bègue.82 
Elle a pour parrain Pierre Baut qui est sans doute son grand père, comme on le verra plus loin. L e nom 
de famille de la marraine, « Beit » ne semble pas provenir de l’arbre étudié. 
 
Françoise est la première d’une fratrie de deux enfants, tel que j’ai pu les trouver en consultant le 
registre des naissances de Toulouse sur la période de 1781 (mariage des parents) à 1785 (décès de son 
père), qui meurt jeune expliquant le nombre réduit d’enfants. 
 
- Marie née le 31 octobre 1784 à Toulouse83. Il est indiqué que son père est désormais garçon tuilier, 

le parrain est Nicolas Beit, porteur de chais et la marraine Marie Beau, tante de l’enfant, de ceƩe 
paroisse. Elle décède84 le 8 septembre 1785 à Toulouse à l’âge de 11 mois. Son père est noté 
comme décédé à ceƩe date. 

 
Un tuilier, comme son nom ne l’indique pas, fabriquait des briques. Un « garçon » tuilier était en 
apprenƟssage du méƟer. Il apparait que les méƟers de la meunerie étaient parƟculièrement difficiles, 
peut-être est-ce la raison pour laquelle Joseph Beau apprend un nouveau méƟer. « De nombreuses 
briqueteries — on disait tuileries, situées à proximité des carrières d'argile — ou terriers, foncƟonnent 
donc dans les faubourgs et le gardiage ; on en recense treize en 1783, dont les plus réputées sont celles 

 
80 Musée du Vieux Toulouse - La GaronneƩe et les moulins du Château Narbonnais - Anonyme - Vers 1830 
81 Incendie des Moulins du Château Narbonnais,15 février 1940. Ce qui reste du moulin de M. Rouzaux. Marius Bergé – Ville 
de Toulouse, Bibliothèque municipale, phot2-24-9-3 (détail). 
82 « DicƟonnaire étymologique des noms de famille et prénoms de France » - Marie-Thérèse Morlet et Albert Dauzat  - EdiƟons 
Larousse, 2001. 
83 Acte de naissance de Marie Beau le 31 octobre 1784 à Toulouse. Archives de Toulouse – GG463 – P172/242. 
84 Archives de Toulouse – GG468 – P171/193. 
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des Sept-Deniers, des Récollets et de Saint-MarƟn du Touch »85.  « Des techniques romaines, la tuile 
toulousaine proposait des formats originaux : la « tuile foraine » pour les murs, et pour les toitures la 
« tuile à canal ». Les tuiliers de l’Ancien Régime n’étaient pas consƟtués en corporaƟon, mais leur 
producƟon était réglementée par les Capitouls. »86 
 
2. Les grands parents 

 
a. Raymond Mayssal 
 
Pour retrouver le lieu du mariage du couple Mayssal / AnƟc je sais que leurs enfants sont tous nés à 
Sainte Apollonie et que lors du mariage de leur fils André ils vivent à Saint Foy. On peut supposer qu’ils 
se sont mariés dans l’un de ces deux villages. Leur premier fils connu, André, né en 1776. Ils se sont 
donc mariés proche de ceƩe date. 
Je recherche dans les registres paroissiaux de Saint Apollonie et Sainte Foy, sans rien trouver. Ces deux 
villages sont très proches, mais un troisième village les bordent, Saint Sernin de Sanissac. 
Et ceƩe fois-là je trouve leur acte de mariage. 
 

Acte de mariage de Raymond Mayssal et Laurence AnƟc 

87 
TranscripƟon : Après la publicaƟon des bancs de mariage entre Raymond Messal, travailleur, de la 
paroisse de Saint-Sernin-de-Sanissac, fils légiƟme de Pierre Messal et de feu Marie Baissier, mariés, 
habitants de Saint-Sernin-de-Sanissac, d'une part, et Laurance AnƟc de notre paroisse, fille légiƟme de 
André AnƟc et Jeanne Balaguier de notre paroisse (non réussi à transcrire ceƩe parƟe…) publicaƟon 
ayant été faite pendant trois dimanche consécuƟfs aux fêtes à notre messe de paroisse, sans qu'il soit 
venu à notre connaissance aucun empêchement canonique ou civil, ayant conjointement uni dans notre 
église le 16 février 1773 en présence de Jean (Sanjou ?)et Antoine (Trombard ?) qui n'ont su signer, en 
foi de ce. [Signé : (… ?), Vicaire]. 
 
Le document n’est pas facile à transcrire. Au-delà du travail paléographique, les tâches d’encres 
masquent parfois certains mots, que j’ai mis entre parenthèses.  
 

 
85 « Vivre à Toulouse sous l’ancien régime » - Michel Taillefer – Perrin édiƟons - 2000 
86 « Briqueteries toulousaines au XIXe siècle » - Marie-France Lecuir - PUM - 2009 
87 Acte de mariage de Raymond Messal et Laurence Antic le 16 février 1773 à St Sernin de Sanissac. AD31 : 2 E IM 2984 - 
P11/195 
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L’acte de mariage est assez sommaire. L’union se déroule dans la paroisse de Saint Sernin de Sanissac, 
hameau qui dépend de la commune de Lanta, comme sainte Apollonie, où est né son fils André. On 
apprend que Raymond est « travailleur », c’est à dire qu’il propose ses services à des propriétaires 
agricoles, habitant de ceƩe paroisse de Saint Sernin. Il n’est pas fait menƟon de son âge ou de sa date 
de naissance. On a le nom de ses parents, à savoir Pierre « Messal » veuf de Marie Baissier. 
 
Je recherche son acte de naissance dans la paroisse de Saint Sernin de Sanissac, en supposant qu’il 
devait avoir entre 20 et 30 ans à son mariage en 1773, soit une naissance entre 1743 et 1753. Je ne 
trouve rien dans ceƩe paroisse à ceƩe période. Je recherche dans les registres de Lanta, la commune 
dont dépend la paroisse de Saint Sernin, et je trouve effecƟvement son acte de naissance en 1748. 
 

Acte de naissance de Raymond Mayssal 

88 
TranscripƟon : Acte de naissance de Raymond Messal le 21 octobre 1748 à Lanta. Fils de Pierre Messal, 
laboureur métayer du sieur Lacoste, Bourgeois de Lanta et de Marie Baissié, mariés, est né le vingƟème 
octobre mil sept cent quarante-huit, et a été bapƟsé le même jour. Parrain, Raymond Pech, travailleur, 
habitant la paroisse de Vallesville. Marraine : AntoineƩe Messal, femme du susdit parrain. Lesquels 
requis de signer ont déclaré ne savoir. En foy de quoy. [Signé : J. BosaƩ, curé]. 
 
Sous l’Ancien Régime le « laboureur » désignait un statut, celui du paysan qui en principe possédait la 
terre qu'il culƟvait et au moins un aƩelage, cheval ou paire de bœufs, et charrue. Si le laboureur était 
métayer, cela indique qu’il exploitait une terre avec les matériels et animaux du propriétaire et 
partageant de moiƟé avec lui les fruits de son labeur.89 
Pierre Mayssal avait donc un certain statut, en tant que laboureur, sans doute à Lanta, mais n’était pas 
propriétaire de sa terre, ni de ses ouƟls de travail, qu’il louait à un propriétaire, le sieur Lacoste, 
« bourgeois » vivant à Vallesville, village proche de Lanta, contre une part de ses récoltes. 
 
Quand son fils Raymond se marie en 1773, celui-ci est travailleur, son statut est inférieur à celui de son 
père. Mais la transmission de ce statut, si elle a eu lieu, s’est peut-être effectuée au profit d’un autre 
de ses frères, ou une sœur par l’intermédiaire d’un beau-frère. On note que la marraine de Raymond 
Mayssal, AntoineƩe Mayssal, est sans doute une sœur de Pierre Mayssal.  
 

 
88 Acte de naissance de Raymond Messal le 21 octobre 1748 à Lanta. AD31 : 2 E IM 2974 – P127/140 
89 vieuxmeƟers.org : laboureur et métayer. 
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Je lis les actes des registres paroissiaux de Lanta, de manière assez large, de 1748 à 1768. 
Je trouve deux sœurs pour Raymond, qui se prénomment toutes les deux AntoineƩe.  
 
- AntoineƩe n°1 née le 1er novembre 1744 à Lanta, je joins l’acte car il apporte des informaƟons 

intéressantes : 
 

Acte de naissance de AntoineƩe Mayssal née le 1er novembre 1744 

90 
TranscripƟon : AntoineƩe, fille de Pierre Messal, laboureur, métayer du sieur Lacoste de Lanta, et de 
Marie Baissé, est née le premier novembre mil sept cent quarante-quatre, et à cause du danger de 
mort où elle se trouve baptême fut donné par Jeanne (Fucole ?) veuve de feu Pierre Pech habitant la 
paroisse de Vallesville, en présence des parrain et marraine, lesquelles cérémonies du baptême lui ont 
été supplées le lendemain par Raymond Marsaillac, laboureur, habitant de la paroisse, d’Antoine 
Descourcelles métayer de Madame de Saint Gernier. Marraine (AntoineƩe ?) Tourtelle habitante de la 
présente paroisse, fiancée au susdit parrain. Requis de signer ont déclaré ne savoir. [Signé : (… ?)] 
 
Elle décède le 16 novembre 1744, 15 jours plus tard.91  
 
On apprend ainsi qu’en 1744 Pierre Mayssal était déjà laboureur métayer chez le sieur Lacoste de Lanta.  
 
Raymond a eu une sœur née avant lui mais qui n’a survécu que 15 jours. On note dans cet acte que 
l’inquiétude sur son état de santé est telle qu’elle est « bapƟsée » (on dit plus souvent « ondoyé » 
quand cet acte n’est pas effectué par un prêtre) directement par Jeanne (Fucole ?) qui est sans doute 
la « sage-femme ». La cérémonie du baptême est « suppléée » le lendemain, c’est à dire qu’elle est 
« refaite » à l'église pour un enfant qui n'a été qu'ondoyé, et si l’enfant est encore vivant, ce qui est le 
cas ici. C’est Raymond Marsaillac qui s’en charge, c’est-à-dire qui porte l’enfant au curé. 
Le nom du parrain est manifestement Raymond Marsaillac, patronyme inconnu dans notre arbre, et la 
marraine est AntoineƩe Tourtelle, qui donne son prénom à l’enfant, qui pourrait être la grand-mère 
paternelle de l’enfant qui porte ces noms et prénoms, comme on le verra, mais n’est bien sûr pas 
fiancée à Raymond Marsaillac, comme indiqué. Si elle est fiancée elle a environ 20 ans, ce ne peut être 
une tante paternelle de l’enfant.  
 

 
90 Acte de naissance de AntoineƩe Messal née le 1er novembre 1744. AD31 - 2 E IM 2974 - P82/140 

91 Acte de décès de AntoineƩe Messal le 16 novembre 1744 à Lanta. AD31 – 2 E IM 2974 - P83/140 
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- AntoineƩe n°2 née le 17 février 1746 à Lanta92. Une seconde sœur de Raymond qui le précède. 

Prénommée AntoineƩe, comme sa sœur décédée. Son parrain est Pierre Baissié « travailleur 
habitant de Toulouse, parent du 2nd au 3eme degré de la susdite fille. Le patronyme de la marraine 
ne peut être lu car caché dans le pli de l’acte mais elle se prénomme AntoineƩe, habitante de 
Vallesville et tante paternelle de la susdite fille. Il s’agit sans doute de la même marraine que sa 
sœur ainée décédée (AntoineƩe n°1), soit AntoineƩe Tourtelle, sans pouvoir toutefois l’affirmer. 

 
Je n’ai pas trouvé d’autres enfants de ce couple dans les registres paroissiaux de Lanta.   
 
Je n’ai malheureusement pas retrouvé l’acte de décès de Raymond Mayssal.  
 
- Recherches Etat-civil : il est vivant et vit à Sainte Foy en 1810 (il a 62 ans), lorsque son fils Jean 

meurt. L’acte de décès indiquant qu’il vit chez son père à Saint Foy. Je n’ai pas retrouvé d’acte de 
décès (tables décennales) de Raymond à Sainte Foy entre 1810 et 1848, en consultant les deux 
paroisses, celle de Pujol et celle de Montrac. Même chose, même période, pour Lanta (Saint Sernin 
de Sanissac et Sainte Apollonie) où il est né, ainsi que Saint Orens (où vit son fils André), Toulouse 
(où il aurait pu être hospitalisé). J’ai élargi ma recherche aux communes voisines : Aurin, Verfeil, 
Préserville, Maureville, Tarabel, sans plus de succès.  
 

- Recherches Tables de successions et d’absences : pour voir si je trouve un acte concernant son 
décès, déclaraƟon de succession, testament, etc… A Sainte Foy ou Lanta : ces deux villages 
dépendent du bureau de Caraman : TSA Caraman sur AD31 : Bureau d'enregistrement de Caraman 
(3 Q 9/ 1-362) :  

- Table alphabéƟque des décès et des absences constatées par jugement : (1814/1824 - 
3 Q 9 1), (1825/1834 : 3 Q 9 2), (1835/1844 : 3 Q 9 3), Pas de Raymond « Messal » dans 
ces documents. 

- Tables des testaments et donaƟons : (1815/1824 - 3 Q 9 12), (1825/1867 - 3 Q 9 13) : 
Pas de Raymond « Messal » dans ces documents. 

- Tables des inventaires après décès : (1798/1814 – 3 Q 9 16), (1815/1825 – 3 Q 9 17) : 
Pas de Raymond « Messal » dans ces documents. 

- Tables des partages (1815-1824 – 3 Q 9 24) : Pas de Raymond « Messal » dans ces 
documents. 

- Tables des baux à ferme (1815-1865 – 3 Q 9 25) : On trouve un Raymond « Messal » 
qui afferme pour 9 ans un lopin de terre qu’il possède à Bourg Saint Bernard, village à 
coté de Sainte Apollonie. La date semble être 1831. On ne sait s’il s’agit du Raymond 
que l’on recherche, mais je fais une recherche complémentaire dans les tables 
décennales décès de la commune de Bourg Saint Bernard de 1810 à 1842, sans plus de 
succès.  

- Tables des vendeurs : 1811/1814 : 3 Q 9 26, acquéreurs et vendeurs : 1815/1822 : 3 Q 
9 27, tables des vendeurs : 1822/1824 : 3 Q 9 28, Tables des acquéreurs : 1824/1830 : 
3 Q 9 29 : aucune menƟon concernant Raymond « Messal ». 

 
Sur ce constat j’ai arrêté mes prospecƟons sur ce décès afin de poursuivre mes recherches sur l’arbre. 
Peut-être que la suite m’indiquera des pistes, sinon je poursuivrai ceƩe recherche après le mémoire. 
 
 
 
 

 
92 Acte de naissance de Antoinette Messal le 17 février 1746 à Lanta. AD31 : 2 E IM 2974 - P95/140 
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b. Laurence AnƟc 
 

On revient à l’acte de mariage de Raymond Mayssal avec Laurence AnƟc vu plus haut. 
 

Nous sommes donc dans la paroisse de Saint Sernin de Sanissac, hameau qui dépend de la commune 
de Lanta. Il n’est pas fait menƟon ni de l’âge, ni de la date de naissance de Laurence. Nous avons le 
nom de ses parents : André AnƟc et Jeanne Balaguier qui sont de la paroisse, sans plus d’informaƟons. 
 
Je recherche son acte de naissance dans la paroisse de Saint Sernin de Sanissac, en supposant qu’elle 
devait avoir entre 20 et 30 ans à son mariage en 1773, soit une naissance entre 1743 et 1760, elle est 
sans doute plus jeune que son mari. Je ne trouve rien dans ceƩe paroisse à ceƩe période. Je recherche 
dans les registres de Lanta, sans succès. J’essaie la commune la plus proche, à savoir la paroisse de 
Sainte Apollonie, commune d’Aurin, où je trouve son acte de naissance en 1756. Elle a donc 17 ans à 
son mariage. 

 
Acte de naissance de laurence AnƟc 

93 
 
TranscripƟon : Laurence fille d’André LanƟc et de Jeanne Calvet mariés, de ceƩe paroisse, née le onze 
septembre mil sept cent cinquante six a été bapƟsé le lendemain, parrain Jean LanƟc de Ste Foy, 
marraine Jeanne Calvet de ceƩe paroisse qui n’ont seu signer de ce requis. [Signé : Ladoumet, vicaire 
régent]. 
 
L’acte est surprenant car il semble que le curé se soit trompé sur le nom de la mère, en la nommant 
du même nom que la marraine. En effet, je n’ai trouvé aucune autre Laurence AnƟc dans ces villages, 
et tout semble concorder pour que ce soit bien elle, acte de mariage et acte de décès comme nous le 
verrons. Sa mère est bien Jeanne Balaguier et non Jeanne Calvet. Il semble par ailleurs difficile que la 
mère puisse aussi être la marraine.  
On note l’orthographe du nom de famille, LanƟc au lieu de AnƟc, confusion que l’on retrouve 
régulièrement dans l’arbre et qui apporte un indice sur le sens de ce patronyme, à savoir « l’ancien ». 
Le parrain est Jean LanƟc, on verra qu’un oncle de l’enfant porte ce prénom, il s’agit sans doute de lui. 
Et le marraine jeanne Calvet, dont le patronyme n’est pas connu dans l’arbre. 
 
Laurence est la quatrième d’une fratrie de quatre enfants : 
 
- Françoise n°1 née le 31 mars 1748 à Sainte Apollonie.94 Le parrain est également Jean AnƟc qui 

est métayer au Grand parc patrimonial d’Etat, la marraine est Françoise AnƟc, sœur du père de 
l’enfant. 

 
93 Acte de naissance de Laurence AnƟc le 11 septembre 1756 à Aurin. AD31 : 2 E IM 2911 - P41/82 
94 Acte de naissance de Françoise Antic le 31 mars 1748 à Ste Apollonie. AD31 : 4 E 2960 - P80/145 
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- Bertrand né le 4 juillet 1749 à Sainte Apollonie.95 On apprend le méƟer du père : « métayer du 
Pradet », ce doit être un lieu-dit, que je n’ai pas retrouvé. Le parrain est Bertrand Baldier 
(Balaguier sans doute), peut être un oncle maternel de l’enfant, qui travaille comme brassier aussi 
au Grand parc patrimonial d’Etat, de la paroisse de Saint MarƟn des champs à Fourquevaux (à 9 
kms à pied de Sainte Apollonie).  Le nom de la marraine (« Bisorne ») n’est pas connu dans mon 
arbre. 

- Françoise n°2 née le 9 mai 1752 à Sainte Apollonie.96 Parrain Jean Demon (patronyme non connu 
dans l’arbre) et marraine Françoise AnƟc, sans doute la sœur du père de l’enfant. 

 
Acte de décès de Laurence Antic 

97 
 
Laurence AnƟc meurt le 25 novembre 1810 à l’Hôtel-Dieu Saint Jacques où elle a dû être amenée, elle 
a 55 ans. Il est indiqué qu’elle est journalière, et qu’elle vit à Toulouse.  
 
On peut noter que L'Hôtel-Dieu Saint-Jacques est un des plus anciens établissements hospitaliers de 
Toulouse. En foncƟon dès le XIIe siècle, il devient le plus grand hôpital toulousain à la suite de ses 
nombreux agrandissements aux XVIIe et XVIIIe siècles. Les derniers malades quiƩent les bâƟments en 
1987. L'Hôtel-Dieu héberge aujourd'hui le centre administraƟf du CHU de Toulouse.98 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
95 Acte de naissance de Bertrand Lantic le 4 juillet 1749 à Ste Apollonie. AD31 : 4 E 2960 - P85/145 
96 Acte de naissance de Françoise Antic le 9 mai 1752 à Ste Apollonie. AD31 : 4 E 2960 - P105/145 
97 Acte de décès de Laurence AnƟc le 25 novembre 1810 à Toulouse. Archives de Toulouse - 1E 251 - P211/251 
98 Wikipedia.org : L’Hôtel-Dieu Saint Jacques à Toulouse. 
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L’Hôtel-Dieu Saint Jacques de Toulouse en 1920 

99 
 
c. Joseph Beau 

 
Nous avons déjà recueilli un certain nombre d’informaƟons sur Joseph lors des recherches sur sa fille 
Françoise (Cf. § II-A-1-b). Nous savons qu’il vit à Toulouse où né sa première fille Françoise en 1782, 
qu’il est d’abord purgeur au moulin du château (Toulouse), puis garçon tuilier, toujours à Toulouse, où 
il meurt en 1785 à l’âge de25 ans, à l’Hôtel-Dieu Saint Jacques. Il semble qu’une autopsie ait été 
praƟquée sur son corps. 
Je recherche son acte de mariage avec Françoise Pinel, sans doute à Toulouse, proche de l’année 1782 
où née sa première fille. Il n’y a pas de tables à ceƩe date et les registres paroissiaux sont assez 
volumineux. Classés par paroisses, je recherche dans celle de Saint Michel où naissent ses deux filles. 
Je trouve effecƟvement l’acte en date du 27 mars 1781. 100 
 
On y apprend que Joseph Beau est cribleur de blé au moulin du château, il a 25 ans, fils de Pierre Beau 
brassier et de Jeanne Izard, mariés. Son épouse, Françoise Pinel, est naƟve de Fourquevaux, elle a 25 
ans, elle est la fille de Simon Pinel portefaix, mort sur notre paroisse, et de Marie Bourdou mariés, 
morte à l’hôpital Saint Jacques à Toulouse. Contrat de mariage chez Maître Lépine notaire. Les témoins 
sont Nicolas Deil, porteur de charges, de la paroisse de saint EƟenne, du père de l’époux, de Jean Pinel 
cribleur de blé et frère de l'épouse, de Charles Rabet, scieur de bois long, et de Joseph Laffore, 
payeleur, tous de ceƩe paroisse. Les deux derniers témoins signent, les autres ne savent pas. 
 
On est dans un milieu d’arƟsans et de manœuvres plus que de méƟers de la terre. Ce sont des méƟers 
urbains, à part le père de l’épouse qui est brassier à Fourquevaux. 
 
Joseph est cribleur de blé au moulin du château (« narbonnais » à Toulouse comme on l’a découvert). 
Ce méƟer consistait à uƟliser un « crible », une sorte de tamis, pour trier les grains de blé pour le 
séparer des impuretés. Comme on peut le voir dans le tableau de Gustave Courbet : Les cribleuses de 
blé :  
 

 
99 L'Hôtel-Dieu, au débouché du Pont-Neuf, dans les années 1920. Photo : Claude Villetaneuse - CollecƟon personnelle 
100 Acte de mariage de Joseph beau et Françoise Pinel le 27 mars 1781 à Toulouse. Archives de Toulouse - GG463 - Paroisse 
de St Michel - P57/242 
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101 
 
Il va donc suivre un parcours de cribleur de blé, puis de purgeur au moulin, et enfin de tuilier.  
Il est indiqué qu’il a 25 ans à son mariage, il serait donc né entre 1755 et 1757, sans doute à Toulouse 
où semblent vivre ses parents (aucune indicaƟon à ce sujet dans l’acte de mariage).  
 
En recherchant dans les registres paroissiaux de la paroisse Saint Michel à Toulouse entre 1755 et 1757 
je ne trouve aucune naissance d’un Joseph Beau. J’ai toutefois la chance de savoir qu’un contrat de 
mariage a été établi chez maitre Lépine. Je trouve effecƟvement ce notaire à Toulouse, il s’agit de Jean 
François Lépine qui a exercé à Toulouse de 1749 à 1785102. Je peux sans doute y trouver des 
informaƟons plus précises sur la naissance de Joseph.  
 
Malheureusement les archives de Maitre Lépine à Toulouse ont été conservées de 1752 à 1761, mais 
pas au-delà. J’effectue une recherche sur Geneanet au cas où un autre généalogiste aurait trouvé une 
réponse à ceƩe recherche. Sans succès. Même chose sur Filae.fr, où je finis par trouver son acte de 
naissance, mais avec son patronyme orthographié Veaux, dans la commune de Flourens. On retrouve 
bien le nom de ses parents, à savoir Pierre Beau (« Veaux ») et Jeanne (JeanneƩe) Izard. 
 

Acte de naissance de Joseph Beau 

 
  103 

 

 
101 « Les Cribleuses de blé » - Gustave Courbet - 1854/1855 -  Musée d’Arts de Nantes 
102 AD31 : Index des noms de notaires (1337/1942) - Cote : 3 E Index 
103 Acte de naissance de Joseph Beau le 30 septembre 1760 à Flourens. AD31 : 2 E IM 4360 – P128/396 
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TranscripƟon : Joseph Vaux fils à Pierre Veaux et JeanneƩe Izard, mariés, de la paroisse de la 
Magdeleine, notre annexe, est né le 30 septembre 1760 et a été bapƟsé par moy soussigné dans l’église 
de Flourens le 2 octobre de la même année, a eu pour parrain Joseph Laffore, et pour marraine Jeanne 
Rabis, presens Guillaume (Manne ?) et Jean Mercier qui requis de signer ont dit ne savoir, en foy de 
quoy. [Signé : Trey, vicaire]. 
 
Joseph n’est donc pas naƟf de Toulouse, il est venu s’y installer par la suite. On ne connait pas le méƟer 
de son père pour l’instant. Flourens est un village situé à 11 kms à pied de Toulouse. On sait que sa 
femme est naƟve de Fourquevaux ou elle vivait avec ses parents à son mariage. Joseph et sa femme 
sont donc venus s’installer à Toulouse, sans doute pour trouver du travail. On note bien sûr les 
fantaisies sur l‘orthographe du patronyme Beau/Veaux/Vaux, et le diminuƟf du prénom de la mère. 
Son acte de mariage n’est pas juste sur son âge, il est indiqué qu'il a 25 ans, mais en fait il a 21 ans. 
CeƩe erreur est-elle volontaire ou non ? Sachant que la majorité est à 25 ans, il n’a plus besoin de 
l’autorisaƟon de son père. 
 
Joseph Beau a eu une nombreuse fratrie, il est le 5eme de 8 enfants, à savoir : 
 
- Marie née le 3 aout 1755 à Flourens104 
- Marthe née le 20 septembre 1756 à Flourens105 
- Marie Anne née le 23 février 1758 à Flourens106 
- Pierre né le 22 février 1759 à Flourens107 
- AntoineƩe née le 24 octobre 1761 à Flourens108 
- Jeanne Françoise née le 6 juillet 1764 à Flourens109 
- Germaine née le 1er aout 1766 à Flourens110 
  
Les actes des frères et sœurs de Joseph nous apportent une nouvelle informaƟon, leur père est 
laboureur à Flourens. 
 
Joseph meurt le 26 juin 1785 à l’âge de 25 ans, 4 mois avant la naissance de sa fille Marie. 
On ne connait pas la cause d’une mort si jeune, mais son acte de décès111 indique que « L'ouverture de 
son cadavre a été faite par le sieur Foulquet chirurgien de la paroisse, et Berberet, médecin, ainsi l'ont 
déclaré Jacques Cailla, garçon tuilier, soussigné et Jean Pinel, brassier, beau-frère du défunt lequel n'a 
su signer de se requis ». Il meurt à 4h du maƟn et il est enterré le jour même. S’agit-il d’une autopsie ? 
D’une mort suite à un accident dans son travail ? A ce stade nous ne le savons pas. 
Suite à ce décès sa veuve se remarie assez vite, comme on va le voir plus loin. 
 
d. Françoise Pinel 

 
Nous avons quelques informaƟons sur Françoise Pinel par l’intermédiaire de sa fille Françoise (Cf. § II-
A-1-b). Elle vit à Toulouse où née sa première fille en 1782. Nous savons par son acte de mariage (Cf. § 
II-A-2-c), qu’elle est naƟve de Fourquevaux, et qu’elle a 25 ans, elle est donc née entre 1756 et 1758.  
Elle est la fille de Simon Pinel portefaix et Marie Bourdou.  
 

 
104 Acte de naissance de Marie Veaux le 3 aout 1755 à Flourens. AD31 : 4 E 687 – P102/327 
105Acte de naissance de Marthe Beau le 20 septembre 1756 à Flourens. AD31 : 2 E IM 4360 - P103/396 
106 Acte de naissance de Marie Anne Vaux le 23 février 1758 à Flourens. AD31 : 4 E 687 – P122/327 
107 Acte de naissance de Pierre Veaux le 22 février 1759 à Flourens. AD31 : 2 E IM 4360 – P117/396 
108 Acte de naissance de AntoineƩe Vaux le 24 octobre 1761 à Flourens. AD31 : 4 E 687 – P145/327 
109 Acte de naissance de Jeanne Françoise Veau le 6 juillet 1764 à Flourens. AD31 : 2 E IM 4360 – P156/396 
110 Acte de naissance de Germaine Veaux le 1er aout 1766 à Flourens. AD31 : 2 E IM 4360 – P169/396 
111 Acte de décès de Joseph beau le 26 juin 1785 à Toulouse. Archives de Toulouse : GG468 – P65/264 
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Je recherche dans les registres paroissiaux de Fourquevaux, entre 1756 et 1758 et je trouve son acte 
de naissance le 15 janvier 1756. 
 

Acte de naissance de Françoise Pinel 

112 
TranscripƟon : Françoise fille à Simon Pinel et à Marie Gourdou est née le 15 janvier 1756 et a été 
bapƟsée le même jour dans l’église St Germier de Fourquevaux, parrin, Jean Mirepoix, marreine 
Françoise Gons, présens Antoine Ramon, Antoine Cams, Salvi Malsatet, desquels il n’a su à qu’un qui 
ait su signer de ce requis. [Signé : Anthoine Ramon ; Trebac, prêtre vicaire]. 
 
On obƟent une orthographe différente pour le patronyme de sa mère. Pas de précisions sur le méƟer 
de son père, qui était « portefaix » quand elle se marie. Un portefaix était simplement un homme dont 
le méƟer était de vendre sa force pour porter de lourds fardeaux.  
 
Son mari meurt en 1785, elle a 29 ans, elle s’est sans doute remariée. 
Comme elle vit à Toulouse au moment du décès, je consulte les registres paroissiaux à parƟr de 1785, 
dans la paroisse Saint Michel, et je trouve effecƟvement un mariage avec Antoine Massip le 17 octobre 
1786.113  
Il est garçon forgeron de ceƩe paroisse fils de Jean Massip absent du pays et de feu Catherine MarƟn, 
mariés. Il est veuf de Catherine ChaƟve. Françoise Pinel est la fille de feu Simon Pinel, et de Marie 
Bourdou, mariés, veuve de Joseph Beau.  
Ils ont sans doute eu des enfants, demi frères et sœurs de ceux qu’elle a eu avec Joseph Beau. Je n’en 
ai pas trouvé après 1785 à Toulouse. 
 
Comme Joseph, Françoise a eu sept frères et sœurs, elle est la 4eme de ces huit enfants :  
 
- Françoise n°1 née le 4 décembre 175 à Fourquevaux,114 elle a pour marraine Françoise Bosc sa 

grand-mère maternelle et Pierre Pinel pour parrain, son oncle paternel. 
- Françoise n° 2 née le 12 septembre 1752 à Fourquevaux.115 Fille de Marie Gourdou. (Le patronyme 

s’écrit ici avec un G). Parrain Jean Gourdou, grand-père maternel, et marraine Françoise Raseire, 
grand-mère paternelle. 

- Raymonde née le 8 octobre 1754 à Fourquevaux.116 Son père Simon est meunier.  

 
112 Acte de naissance de Françoise Pinel le 15 janvier 1756 à Fourquevaux. AD31 : 1 E 7 - P252/449 
113 Acte de mariage entre Françoise Pinel et Antoine Massip le 17 octobre 1786 à Toulouse. Archives de Toulouse : GG463 - 
Paroisse St Michel - P237/242 
114 Acte de naissance de Françoise Pinel le 4 décembre 175 à Fourquevaux. AD31 : 2 E IM 5248 - P189/449. 
115 Acte de naissance de Françoise Pinel le 12 septembre 1752 à Fourquevaux. AD31 : 2 E IM 5248 - P202/449 
116 Acte de naissance de Raymonde Pinel le 8 octobre 1754 à Fourquevaux. AD31 : 2 E IM 5248 - P245/449 
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- Jean n°1 né le 21 mars 1760 à Fourquevaux.117 
- Jean François né le 21 janvier 1763 à Fourquevaux.118 Jumeau de Raymonde Françoise qui suit. 

Décédé le 19 mai 1764 à l’âge de 5 mois119. Sa jumelle meurt le même jour. 
- Raymonde Françoise née le 21 janvier 1763 à Fourquevaux120, jumelle de Jean François. Elle, 

décède comme son frère jumeau, le 19 mai 1764121. 
- Jean n°2 né le 19 mai 1764 à Fourquevaux,122 il nait le jour où son frère et sa sœur jumelle 

décèdent. Ce qui posent des quesƟons, sans que je puisse apporter des réponses à ce stade.  
 
On reƟent de ces informaƟons que le patronyme de sa mère se situe ente « Bourdou » et « Gourdou ». 
On sait que sa grand-mère s’appelait Françoise Bosc, et que son père avait un frère se prénommant 
Pierre. Le nom de son grand-père est Jean Gourdou, et sa grand-mère paternelle Françoise Raseire. 
Elle a eu un frère et une sœur jumeaux qui n’ont vécu que 5 mois. 
Françoise meurt assez jeune à 35 ans, le 19 septembre 1791 à l’Hôtel-Dieu de Toulouse123. Il est indiqué 
qu’elle est veuve de seconde noce d’Antoine Massip, forgeron. Son second mari meurt donc moins de 
5 ans après leur mariage. 
 
3. Les arrières grands parents 
 
Les recherches précédentes nous ont permis de trouver les noms des arrières grands parents de Pierre 
Mayssal. En regroupant les informaƟons on retrouve l’essenƟel des actes civils dans les registres 
paroissiaux.  
 

a. Pierre Mayssal 
 

Pierre est né le 2 juin 1722 à Verfeil124, un peƟt village près de la paroisse de saint Sernin de Sanissac 
où né son fils Raymond, et de Sainte Foy ou est né son peƟt-fils et son arrière-peƟt-fils Pierre. 
Il est le fils d’Antoine « Messal » et de « AnthoineƩe » Tourtelle. 
Il se marie à 21 ans, le 24 septembre 1743 à Lanta,125 avec Jeanne Marie Baissié, de Toulouse, 
paroisse de Saint EƟenne, « au service de Sanquery, au faubourg », dont on ne connait pas l’âge, ni la 
date de naissance, mais qui est sans doute domesƟque à Toulouse. Il est laboureur, « métayer du 
sieur Lacoste, bourgeois de Lanta », à son mariage et lors de la naissance de ses trois enfants : 
- AntoineƩe n°1 née en 1744126 
- AntoineƩe n°2 née en 1746127 

 
117 Acte de naissance de Jean Pinel le 21 mars 1760 à Fourquevaux. AD31 : 2 E IM 5248 - P189/449 
118 Acte de naissance de Jean François Pinel le 21 janvier 1763 à Fourquevaux. AD31 : 2 E IM 5248 - P330/449 
119 Acte de décès de Jean François Pinel le 19 mai 1764 à Fourquevaux. AD31 : 2 E IM 5248 - P340/449 
120 Acte de naissance de Raymonde Françoise Pinel le 21 janvier 1763 à Fourquevaux. AD31 : 2 E IM 5248 - 330/449 
121 Acte de décès de Jean François Pinel le 19 mai 1764 à Fourquevaux. AD31 : 2 E IM 5248 - P340/449. 
122 Acte de naissance de Jean Pinel le 19 mai 1764 à Fourquevaux. AD31 : 2 E IM 5248 - P345/449 
123 Acte de décès de Françoise Pinel le 19 septembre 1791 à Toulouse. Archives de Toulouse – GG469 - RP St Michel - 
P92/121 
124 Acte de naissance de Pierre Messal le 2 juin 1722 à Verfeil. AD31 : 2E 167 - P219/563 
125 Acte de mariage de Pierre Messal et Marie Baissié le 24 septembre 1743 à Lanta. AD31 : 2 E IM 2974 - P73/140 
126 Acte de naissance de AntoineƩe Messal le 1er novembre 1744 à Lanta. AD31 - 2 E IM 2974 - P82/140 
127 Acte de naissance de Antoinette Messal le 17 février 1746 à Lanta. AD31 : 2 E IM 2974 - P95/140 
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- Raymond André Dominique né en 1748128 
Il meurt le 7 septembre 1788129, à l'âge de 66 ans, à Lanta, comme travailleur de la terre.  
 
 

b. Jeanne Marie Baissié 
 
On ne connait pas sa date et son lieu de sa naissance. Sans doute proche de Saint Sernin de Sanissac 
où travaille son père. 
Les seules informaƟons que nous avons la concernant viennent de son acte de mariage130, à savoir le 
nom de son père François Baissié, travailleur habitant de la paroisse de Saint Sernin de Sanissac, 
annexe de Lanta et son lieu de vie, Toulouse où elle est « au service de Sanquery », c’est à dire sans 
doute domesƟque. Nous ne savons pas son âge, ni le nom de sa mère. 
J’ai recherché son acte de naissance dans les registres paroissiaux de Lanta où elle se marie, et les 
paroisses voisines (Saint Sernin, Sainte Foy, Verfeil, Flourens…), entre 1716 et 1727, sans succès, mais 
certains registres sont très difficilement lisibles, voire parƟellement détruits.  
Les actes de naissances de ses trois enfants ne nous apprennent rien de plus sur elle, sinon qu’elle vit 
à Lanta à leur naissance.  
On ne connait pas la date son décès mais elle n’est pas vivante à la date du mariage de son fils Raymond 
en 1773, elle aurait eu 30 ans. Elle est donc morte assez jeune. Je ne lui trouve que trois enfants ce qui 
est assez peu pour ceƩe époque et conforte l’idée d’un décès assez jeune. 

 
c. André AnƟc 

 
André né le 5 avril 1723 à Aurin131. Il est le fils de Jean AnƟc, « métayer chez Danel » à Aurin, et de Anne 
Biguore.  
Il épouse Jeanne Balaguier le 10 janvier 1747 à Sainte Apollonie132, il a 24 ans et elle 19 ans. Elle est 
née à Odars (voir chapitre suivant), un village situé à environ 11 kms de Sainte Apollonie, mais vit à 
Préserville situé à 7 kms de Sainte Apollonie. Les pères des deux époux sont présents au mariage.  
Ils vont avoir quatre enfants, à ma connaissance (recherche de 1747 à 1765 à Ste Apollonie/Aurin) : 
 -         Françoise n° 1 née le 31 mars 1748 à Ste Apollonie133 
 -         Bertrand né le 4 juillet 1749 à Ste Apollonie134 
 -         Françoise n° 2 née le 9 mai 1752 à Ste Apollonie135 
 -         Laurence née le 11 septembre 1756 à Sainte Apollonie136 
 
André est « métayer du Pradet » (ou Pradel) (sans doute un leu dit près d’Aurin et Sainte Apollonie 
que je n’ai pas retrouvé), à la naissance de ses quatre enfants, entre 1748 et 1756.  
  
Je n’ai pas retrouvé son acte de décès. Il est vivant en 1773 au mariage de sa fille Laurence, il a 50 ans. 
Etant né, marié et ayant travaillé à Ste Apollonie (Aurin), il a probablement dû y mourir. Mais je n’ai 
trouvé aucun acte sur ceƩe commune et avoisinante entre 1773 et 1822, mais Il manque les pages de 
1780 à 1784 pour Sainte Apollonie. 
 

 
128 Acte de naissance de Raymond Messal le 21 octobre 1748 à Lanta. AD31 : 2 E IM 2974 – P127/140 
129 Acte de décès e Pierre Messal le 7 septembre 1788 à Lanta. AD31 - 4 E 1003 - P72/96 
130 Acte de mariage de Pierre Messal et Marie Baissié le 24 septembre 1743 à Lanta. AD31 : 2 E IM 2974 - P73/140 
131 Acte de naissance de André AnƟc le 5 avril 1723 à Aurin. AD31 : 2 E IM 2909 - P9/70 
132 Acte de mariage entre André LanƟc et Jeanne Balaguier le 10 janvier 1747 à Sainte Apollonie. AD31 - 4 E 2960 - P76/145 
133 Acte de naissance de Françoise Antic le 31 mars 1748 à Ste Apollonie, AD31 : 4 E 2960 - P80/145 
134 Acte de naissance de Bertrand Lantic le 4 juillet 1749 à Ste Apollonie. AD31 :  4 E 2960 - P85/145 
135 Acte de naissance de Françoise Antic le 9 mai 1752 à Ste Apollonie. AD31 : 4 E 2960 - P105/145 
136 Acte de naissance de Laurence LanƟc le 11 septembre 1756 à Sainte Apollonie. AD31 : 2 E IM 2911 - P41/82 
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d. Jeanne Balaguier 
 

Jeanne née le 24 janvier 1728 à Odars137, peƟt village située à 11 kms de saint Apollonie où elle va vivre 
par la suite. Elle est la fille de Bertrand Balaguier et Anne ValeƩe. Elle a pour parrain le frère de son 
père, Jean Balaguier et pour marraine sa grand-mère Jeanne Nouelle. 
Elle se marie le 10 janvier 1747 à Sainte Apollonie avec André AnƟc (LanƟc)138. L’acte indique qu’elle 
est de la paroisse de Préserville à 7 kms de Sainte Apollonie. En présence des pères des époux. Son 
patronyme est écrit « Valaguier ». 
Elle a quatre enfants entre 1748 et 1756, sur la base de mes recherches (Cf. chapitre précédent) : 
 -Françoise n° 1 née le 31 mars 1748 à Ste Apollonie139 
- Bertrand né le 4 juillet 1749 à Ste Apollonie140 
- Françoise n° 2 née le 9 mai 1752 à Ste Apollonie141 
- Laurence née le 11 septembre 1756 à Sainte Apollonie142 
 
Je n’ai pas retrouvé son acte de décès. Elle est vivante en 1773 au mariage de sa fille Laurence, elle a 
45 ans. Je n’ai trouvé aucun acte de décès la concernant entre 1773 et 1828 à Odars et Sainte Apollonie, 
mais il manque les pages de 1780 à 1784 pour Sainte Apollonie. 

 
e. Pierre Beau 

 
Pierre né le 2 décembre 1730 à Flourens143. Il est le fils de Jean « Bau » et de Louise Baillés. 
Flourens est un peƟt village très poche de Toulouse, à 10 kms à pied.  
Il né où il s’est marié, et où est né son fils Joseph, ce qui m’a aidé pour les recherches. 
Il se marie à 24 ans, le 26 novembre 1754 à Flourens144, avec Jeanne Izard (« Isar »), qui a le même âge. 
Il est laboureur à ceƩe date, habitant de Pin-Balma (à 6 kms à pied de Flourens), Jeanne vivant à 
Flourens. Son nom est orthographié « Baup » et il y a une erreur sur son âge, qui indique 26 ans, donc 
il serait majeur, ne nécessitant pas l’accord de son père. Est-ce une erreur du curé, de Pierre, volontaire 
ou involontaire, on ne peut pas le savoir en l’état. Le frère de l’épouse, Pierre Baillès, laboureur, est 
l’un des témoins. Au mariage de son fils Joseph en 1781, Pierre est brassier. Son méƟer n’est pas 
indiqué dans les actes de naissance de ses enfants. 
Le laboureur travaille une terre pour lui, qu’il loue, ou dont il est propriétaire. Le brassier vend ses 
services à la tâche pour d’autres agriculteurs, c’est un ouvrier agricole. Pierre a donc sans doute eu du 
mal à conserver son acƟvité de laboureur. 
 
Pierre et jeanne ont eu huit enfants : 
 
- Marie née le 3 aout 1755 à Flourens145 
- Marthe née le 20 septembre 1756 à Flourens146 
- Marie Anne née le 23 février 1758 à Flourens147 

 
137 Acte de naissance de Jeanne Balaguier le 24 janvier 1728 à Odars. AD31 - 2 E 4345 - P124/145 
138 Acte de mariage entre André LanƟc et Jeanne Balaguier le 10 janvier 1747 à Sainte Apollonie. AD31 : 4 E 2960 - P76/145 
139 Acte de naissance de Françoise Antic le 31 mars 1748 à Ste Apollonie, AD31 : 4 E 2960 - P80/145 
140 Acte de naissance de Bertrand Lantic le 4 juillet 1749 à Ste Apollonie. AD31 :  4 E 2960 - P85/145 
141 Acte de naissance de Françoise Antic le 9 mai 1752 à Ste Apollonie. AD31 : 4 E 2960 - P105/145 
142 Acte de naissance de Laurence LanƟc le 11 septembre 1756 à Sainte Apollonie. AD31 : 2 E IM 2911 - P41/82 
143 Acte de naissance de Pierre Beau le 2 décembre 1730 à Flourens. AD31 - 2 E IM 4359 - P343/410 
144 Acte de mariage de Pierre Baup et de Jeanne Isar le 26 novembre 1754 à Flourens. AD31 : 2 E IM 4360 - P88/396 
145 Acte de naissance de Marie Veaux le 3 aout 1755 à Flourens. AD31 : 4 E 687 – P102/327 
146Acte de naissance de Marthe Beau le 20 septembre 1756 à Flourens. AD31 : 2 E IM 4360 - P103/396 
147 Acte de naissance de Marie Anne Vaux le 23 février 1758 à Flourens. AD31 : 4 E 687 – P122/327 
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- Pierre né le 22 février 1759 à Flourens148 
- Joseph né le 20 septembre 1760 à Flourens149 
- AntoineƩe née le 24 octobre 1761 à Flourens150 
- Jeanne Françoise née le 6 juillet 1764 à Flourens151 
- Germaine née le 1er aout 1766 à Flourens152 
 
Son épouse Jeanne meurt le 7 mars 1786 à 56 ans, il meurt deux ans après, le 28 février 1788 à 57 ans, 
à Toulouse (paroisse Saint Michel)153. On ne sait pas s’il vivait désormais à Toulouse, ou s’il était 
hébergé par l’un de ses enfants. 
 

f. Jeanne Izard 
 

Jeanne est probablement née le 3 avril 1730 à Flourens154. Elle serait la fille de Pierre Izard et 
de (Johanne Chapou / Clapou ?). Je n’ai pas de cerƟtude si l’acte de naissance auquel je fais référence 
est le bon, car le nom de ses parents n’est menƟonné ni dans son acte de mariage, ni dans son acte de 
décès. Ni bien sûr dans les actes de naissance de ses enfants. Je n’ai pas trouvé d’autres Jeanne Izard 
nait vers ceƩe période dans les registres paroissiaux de Flourens. Et il y a une très forte probabilité 
qu’elle soit née dans ce village. Néanmoins je ne peux pas l’affirmer. Il faudrait retrouver d’autres actes 
pour le confirmer, ce que je n’aurais pas le temps de faire dans le cadre de ce mémoire : contrat de 
mariage, testament, ... 
 
Elle a eu huit enfants avec Pierre, entre 1755 et 1766 : voir liste des enfants ci-dessus (Pierre Beau). 
 
Le 26 juin 1785 son fils Joseph meurt155, elle est âgée de 55 ans. Elle décède quelques mois après, le 7 
mars 1786156, à l'âge de 55 ans, à Toulouse. 

 
g. Simon Pinel 

 
Simon est né le 14 février 1723 à Fourquevaux, bapƟsé à l’église Saint Germier157. Il est le fils de Pierre 
Pinel et de Françoise Raseire.  Sa marraine est Paule Raseire sans que l’on sache quel est le lien avec 
sa mère. 
Il épouse à 24 ans, le 17 janvier 1747 à Fourquevaux158, Marie Gourdou, qui a 16 ans, de Fourquevaux 
également.  
On apprend qu’il est travailleur, c’est à dire ouvrier agricole, et que son père est mort à ceƩe date. 
Pierre Pinel, le frère de Simon est témoin.  
A parƟr de la naissance de son premier enfant, en 1750 (il a 27 ans), il est meunier, et il le sera jusqu’à 
la naissance de son dernier enfant connu, en 1764, il a 41 ans. Il n’est pas vivant au mariage de sa fille 
Françoise en 1781, mais il est indiqué qu’il était « portefaix », c’est-à-dire porteur de fardeaux.  
 
Il a huit enfants avec Marie :  

 
148 Acte de naissance de Pierre Veaux le 22 février 1759 à Flourens. AD31 : 2 E IM 4360 – P117/396 
149 Acte de naissance de Joseph Beau le 30 septembre 1760 à Flourens. AD31 : 2 E IM 4360 – P128/396 
150 Acte de naissance de AntoineƩe Vaux le 24 octobre 1761 à Flourens. AD31 : 4 E 687 – P145/327 
151 Acte de naissance de Jeanne Françoise Veau le 6 juillet 1764 à Flourens. AD31 : 2 E IM 4360 – P156/396 
152 Acte de naissance de Germaine Veaux le 1er aout 1766 à Flourens. AD31 : 2 E IM 4360 – P169/396 
153 Acte de décès de Pierre Beau le 28 février 1788 à Toulouse. Archives de Toulouse – GG469 - P22/121 
154 Acte de naissance de Jeanne Isard le 3 avril 1730 à Flourens. AD31 - 2 E IM 4359 - P340/410 
155 Acte de décès de Joseph beau le 26 juin 1785 à Toulouse. Archives de Toulouse : GG468 – P65/264 
156 Acte de décès de Jeanne Izard le 7 mars1786 à Toulouse. Archives de Toulouse - GG468 - P180/193 
157 Acte de naissance de Simon Pinel le 14 février 1723 à Fourquevaux. AD31 : 2 E IM 5247 - P320/361 
158 Acte de mariage de Simon Pinel et Marie Gourdou le 17 janvier 1747 à Fourquevaux. AD31 - 2 E IM - P155/449 
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- Françoise n°1 née le 4 décembre 1750 à Fourquevaux,159 
- Françoise n° 2 née le 12 septembre 1752 à Fourquevaux.160   
- Raymonde née le 8 octobre 1754 à Fourquevaux.161    
- Jean n°1 né le 21 mars 1760 à Fourquevaux.162 
- Jean François né le 21 janvier 1763 à Fourquevaux.163 Jumeau de Raymonde Françoise qui suit.  
- Raymonde Françoise née le 21 janvier 1763 à Fourquevaux164, jumelle de Jean François.   
- Jean n°2 né le 19 mai 1764 à Fourquevaux.165  
 
Simon meurt le 3 novembre 1777, à l'âge de 54 ans, à Toulouse166. Il est enterré le lendemain au 
cimeƟère de Toulouse « en présence de sa famille ». 
 
Il ne meurt pas à l’hôpital (l’Hôtel-Dieu), ce serait indiqué, il habite donc Toulouse à ceƩe date. On sait 
par ailleurs que sa fille Françoise se marie à Toulouse en 1781, donc quelques temps après, et peut 
être y vit-elle, où y travaille-t-elle, depuis plusieurs années, en s’occupant de ses parents. 
 

h. Marie Gourdou 
 
Marie est née le 14 juin 1730 à Baziège167 et plus précisément au lieu-dit Saint marƟn de Camps, 
annexe de Fourquevaux. Baziège est un peƟt village à 7 kms à pied de Fourquevaux où elle va se marier, 
et où grandit celui qui deviendra son mari.  Elle est la fille de Jean Gourdou, et de Françoise Bosc. Son 
parrain est Jean Gourdou, et sa marraine Marie Bosc. Son père est travailleur à son mariage. 
 
Elle épouse Simon Pinel le 17 janvier 1747 à Fourquevaux elle a 16 ans et lui 24 ans. Il est travailleur 
comme vu au-dessus, puis meunier durant une grande parƟe de sa vie.  Il est portefaix avant son décès. 
Les parents de Marie vivent à Fourquevaux à son mariage, ils ont donc quiƩé Baziège, ce qui explique 
peut-être la rencontre avec Simon. 
 
Elle a eu huit enfants avec Simon, entre 1750 et 1764 : voir liste des enfants ci-dessus (Simon Pinel). 
 
Simon meurt à 54 ans, le 3 novembre 1777168, elle est âgée de 48 ans. Marie meurt deux ans après, à 
49 ans, le 24 avril 1779 à Toulouse169. Elle avait été reçue malade à l’Hôtel-Dieu de Toulouse le 23 
Février. Elle habite la paroisse de saint Michel à Toulouse. Elle est inhumée dans le cimeƟère de cet 
hôpital le lendemain de son décès. 
 
 
 
 
 
 

 
159 Acte de naissance de Françoise Pinel le 4 décembre 175 à Fourquevaux. AD31 : 2 E IM 5248 - P189/449. 
160 Acte de naissance de Françoise Pinel le 12 septembre 1752 à Fourquevaux. AD31 : 2 E IM 5248 - P202/449 
161 Acte de naissance de Raymonde Pinel le 8 octobre 1754 à Fourquevaux. AD31 : 2 E IM 5248 - P245/449 
162 Acte de naissance de Jean Pinel le 21 mars 1760 à Fourquevaux. AD31 : 2 E IM 5248 - P189/449 
163 Acte de naissance de Jean François Pinel le 21 janvier 1763 à Fourquevaux. AD31 : 2 E IM 5248 - P330/449 
164 Acte de naissance de Raymonde Françoise Pinel le 21 janvier 1763 à Fourquevaux. AD31 : 2 E IM 5248 - 330/449 
165 Acte de naissance de Jean Pinel le 19 mai 1764 à Fourquevaux. AD31 : 2 E IM 5248 - P345/449 
166 Acte de décès de Simon Pinel le 3 novembre 1777 à Toulouse. Archives de Toulouse - GG468 - P45/9 
167 Acte de naissance de Marie Gourdou à Baziège. AD31 : 2 E 2744 - P121/352 
168 Acte de décès de Simon Pinel le 3 novembre 1777 à Toulouse. Archives de Toulouse - GG468 - P45/93 
169 Acte de décès de Marie Bourdou le 24 avril 1779 à Toulouse. Archives de Toulouse - GG740 - P245/286 
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B. Ascendance et collatéraux de Marie Taure  
 
 

 
1. Les parents, oncles et tantes 

 
Comme menƟonné précédemment, les parents de Marie Taure sont André Taure et Jeanne Bergés de 
la commune de Deyme.  
 
J’ai retrouvé l’acte de mariage de ce couple dans les tables décennales de la ville où est née leur fille 
Marie, à Pompertuzat. 170 
 
a. André « Taure » 

 
Cet acte nous apporte quelques informaƟons sur la vie d’André. Il est né à Deyme, un village situé à 2 
kms à pied de Pompertuzat où il vit à son mariage, ainsi que ses parents, chez qui il doit vivre sans 
doute.  Il a 23 ans (et non 25 ans selon l’acte), et il est culƟvateur. Ses parents sont Pierre Thoro, on 
note l’orthographe parƟculière qui intègre un « o », et Marguerite Bastarde, de Pompertuzat. Ils sont 
tous les deux vivants. Aucun ne sait signer. Et parmi les quatre témoins, aucun ne porte un nom de la 
famille. Il épouse Jeanne Bergès, âgée de 20 ans, née et vivant à Pompertuzat. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
170 Acte de mariage de André Thoro et Jeanne Bergé, le 3 février 1806 à Pompertuzat. AD31 : 4 E 1604 - P46/106 
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Acte de mariage de André « Thoro » et Jeanne « Bergé » (extrait)171 

 
TranscripƟon : Du troisième jour du mois de février mille huit cent six, à quatre heures du soir. Acte de 
mariage de André Thoro, culƟvateur, âgé de vingt cinq ans, né à Deyme, département de la Haute-
Garonne, le neuvième du mois de may an 1783, profession de culƟvateur, demeurant à Deyme, 
département de la Haute-Garonne, fils majeur de Pierre Thoro, demeurant à Deyme, département de 
la Haute-Garonne, et de Marguerite Bastarde, mariés. Et de Jeanne Bergé, âgée de vingt ans, née à 
Pompertuzat, département de la Haute-Garonne, le neuvième du mois de juillet an 1786, demeurant à 
Pompertuzat, département de la Haute-Garonne, fille légiƟme de Jean Bergé, demeurant à 
Pompertuzat, département de la Haute-Garonne, et de Marie CourƟade, mariés. 

 
Comme indiqué dans son acte de mariage, André voit le jour le 9 mai 1783 à Deyme.172 
 

Acte de naissance de André Taure 

 
 

TranscripƟon : André fils de Pierre Taure et de Marguerite Bastarde, mariés, de notre paroisse, est né 
le neuvième mai, il a été bapƟsé le lendemain mil sept cent quatre-vingt-trois, parrain André Miquel, 
marraine Jeanne LanƟc, presens Pierre Peyre, Jean Cariede, qui requis ont dit ne savoir signer. [Signé : 
Raous, curé]. 
 

 
171Acte de mariage de André Thoro et Jeanne Bergé, le 3 février 1806 à Pompertuzat. AD31 : 4 E 1604 - P46/106  
172 Acte de naissance de André Thoro le 9 mai 1783 à Deyme. AD31: 2 E IM 3473 - P67/309 
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On note ceƩe fois l’orthographe en « Taure ». Pour la naissance de ses enfants on trouvera 
systémaƟquement « Tore ». 
 
André est CulƟvateur à Pompertuzat à son mariage (1806), ainsi qu’au au mariage de sa fille Jeanne 
(1842), au décès de sa femme Jeanne (1820), et en 1868 à son décès. Pour rappel : « Au XIX e siècle, 
les actes nommaient « culƟvateurs » les personnes ou chefs de familles vivant principalement de 
l'exploitaƟon de leurs modestes propriétés agricoles ou de la tenue d'un train de culture dans le cas de 
locaƟon de terre, en fermage ou métayage ».173 
 
André est le cinquième d’une fratrie de huit enfants : 
 
- Raymond né le 17 juillet 1773 à Deyme174, décède le 2 mars 1774, âgé de 7 mois175 
- Jeanne née le 18 mars 1775 à Deyme176 
- Suzanne née le 20 aout 1777 à Deyme177, décède le Tore le 10 décembre 1777178, âgée de 3 mois 
- Jeanne Marie née le 18 mai 1780 à Deyme179 
- Jean n° 1 né le 17 aout 1786 à Deyme180 
- Jean n° 2 né le 2 juillet 1790 à Deyme181, décède le 13 septembre 1791182, âgé de 14 mois 
- Pierre né le 11juillet 1792 à Deyme183 
 
André et Jeanne ont eu cinq enfants connus de moi : 
 
- Marie n° 1 née le 24 décembre 1806 à Pompertuzat184, et décède le 28 septembre 1809185, à 2 

ans.  
- Marguerite née le 29 juillet 1808 à Pompertuzat186, et décède le 2 octobre 1809187, à 1 an.  
- Jean né 17 mai 1810 à Pompertuzat188. 
- Marie n° 2 née le 1er juillet 1813 à Pompertuzat189. 
- Marie n° 3 née le 28 février 1818 à Pompertuzat190 
 
On note la très forte homonymie des prénoms, qui n’est pas forcément lié à un décès. 
 

 
173 Universalis.fr 
174 Acte de naissance de Raymond Tore le 17 juillet 1773 à Deyme. AD31 - 2 E IM 3472 - P361/364 
175 Acte de décès de Raymond Tore le 2 mars 1774 à Deyme. AD31 - 2 E IM 3473 - P11/309 
176 Acte de naissance de Jeanne Tore le 18 mars 1775 à Deyme. AD31 - 2 E IM 3473 - P15/309 
177 Acte de naissance de Suzanne Tore le 20 aout 1777 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3473 - P25/309 
178 Acte de décès de Suzanne Tore le 10 décembre 1777 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3473 - P28/309 
179 Acte de naissance de Jeanne Marie Tore le 18 mai 1780 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3473 - P46/309 
180 Acte de naissance de Jean Taure le 17 aout 1786 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3473 - P88/309 
181 Acte de naissance de Jean Taure le 2 juillet 1790 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3473 - P110/309 
182 Acte de décès de Jean Taure le 13 septembre 1791 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3473 - P120/309 
183 Acte de naissance de Pierre Taure le 11juillet 1792 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3473 - P127/309 
184 Acte de naissance de Marie Thore le 24 décembre 1806 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3601 - P131/161 
185 Acte de décès de Marie Thore le 28 septembre 1809 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3601 - P131/161 
186 Acte de naissance de Marguerite Thore le 29 juillet 1808 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3601 - P110/161 
187 Acte de décés de Marguerite Thore le 2 octobre 1809 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3601 - P131/161 
188 Acte de naissance ce jean Thore le 17 mai 1810 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3601 - P133/161 
189 Acte de naissance de Marie Tore le 1er juillet 1813 à Pompertuzat – AD31 : 2 E IM 3602 - P30/138. 
190 Acte de naissance de Marie Thore le 28 février 1818 à Pompertuzat. AD31 : 4 E 1603 - P136/155 



Page 68 sur 108 
 

Son père Pierre meurt le 6 décembre 1810191, il a 27 ans, sa mère Marguerite le 5 juillet 1814192, il a 31 
ans, et sa femme Jeanne le 1er septembre 1820193, il a 37 ans. 
André se remarie à Pompertuzat 5 mois plus tard, le 5 février 1821194, avec Jeanne Elies de 
Pompertuzat (née à Pouze, à environ 9 kms de Pompertuzat). Elle a 22 ans.  
André meurt assez vieux pour ceƩe époque, le 6 novembre 1868195, à l'âge de 85 ans, à Pompertuzat. 
 

b. Jeanne Bergés 
 
L’acte de mariage de Jeanne avec André Taure196, du 3 février 1806 et transcrit précédemment, nous 
apprend qu’elle a vingt ans, et qu’elle est née à Pompertuzat le 9 juillet 1786. On apprend également 
qu’elle vit toujours dans ceƩe même ville, fille de Jean Bergés et de Marie CourƟade également de 
ceƩe ville, elle vit sans doute chez eux. Comme vu précédemment, parmi les quatre témoins, aucun 
ne porte un nom de la famille. André est culƟvateur  
 
Nous avons sa date de naissance nous pouvons donc retrouver son acte de naissance dans les registres 
paroissiaux de Pompertuzat.  
 

Acte de naissance de Jeanne Bergés197 

 
 
TranscripƟon : L’an mil sept cent quatre vingt six et le dix du mois de juillet a été bapƟsée par moi sous 
signé Jeanne que les nommés Jean Courdial, brassier, de la paroisse Destagne (d’Espanès), parrain, et 
Jeanne Bergé de Doneville (Donneville), marraine, nous ont déclaré, ainsi que le père présent, être née 
le neuf du mois que dessus et être faite de Jean Bergé et de Marie Courdial, brassiers, nos paroissiens, 
interpellés pour signer ont dit ne savoir. [Signé : Porquier, curé]. 
 
On peut noter déjà l’orthographe approximaƟve des noms de village, « Destagne » pour « d’Espanès », 
et « Doneville » pour « Donneville ». Les patronymes sont aussi modifiés et transcrits tel qu’entendus, 

 
191 Acte de décès de Pierre Thorre le 6 décembre 1810 à Toulouse. Archives de Toulouse - 1 E 251 - P219/251 
192 Acte de décès de marguerite Bastard le 5 juillet 1814 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3475 - P36/1440 
193 Acte de décès de Jeanne Berger le 1er septembre 1820 à Pompertuzat. AD31 - 4 E 1605 - P181/186 
194 Acte de mariage de André Thore et Jeanne Elies le 5 février 1821. AD31 : 2 E IM 3602 - P124/138 
195 Acte de décès de André Tore le 6 novembre 1868 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3607 - P56/101 
196 Acte de mariage de André Thoro et Jeanne Bergé, le 3 février 1806 à Pompertuzat. AD31 : 4 E 1604 - P46/106 
197 Acte de naissance de Jeanne Bergé le 9 juillet 1786 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3600 - P27/231 
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« Bergé » pour « Bergés », et « Courdial » pour « CourƟade ». Je parle ici des orthographes admises 
aujourd’hui. 
 
Le père est présent pour la déclaraƟon avec les parrains et marraines, nous sommes le jour du 
baptême. Le père est brassier, mais la mère également, le terme étant inscrits au pluriel. Ils vendaient 
donc « leurs bras », la force de leur main, pour des travaux agricoles.  
 
De toute évidence les parrain et marraine sont de la famille. Jean Courdial (CourƟade) est san doute le 
grand-père maternel de Jeanne, comme nous le verrons plus loin il se prénomme Jean. Jeanne Bergé 
(Bergés), l’homonyme de Jeanne, est peut-être sa tante paternelle, une sœur de son père porte ce 
nom, mais plus probablement sa grand-mère paternelle, comme l’usage en est courant, qui se 
prénomme Jeanne également avec le patronyme de son mari, si elle est vivante. 
 
Jeanne est la première d’une fratrie de deux enfants, tel que j’ai pu les trouver : 
 
- Jeanne Marie née le 29 octobre 1788 à Pompertuzat198. Sa marraine est Jeanne Marie CourƟade, 

qui est peut-être sa grand-mère, non encore trouvée dans l’arbre, ou sa tante puisque sa mère a 
une sœur portant ce prénom, homonyme du sien, et donc de sa fille. On note également que son 
père a un surnom : Jean dit « CoƩe », que l’on va retrouver par la suite. Il est toujours brassier à 
ceƩe date. Malheureusement, elle meurt à 2 ans, le 1er décembre 1790 à Pompertuzat199. 

 
Elle a eu cinq enfants avec André, connus par mes recherches, entre 1806 et 1818 : voir liste des 
enfants ci-dessus (André Taure). Entre 20 et 31 ans. 
 
Sur les cinq enfants, deux meurent en bas âge (moins de 3 ans). 
 
Elle meurt jeune à 34 ans, le 1er septembre 1820 à Pompertuzat200, « dans la maison de Mme Lafite, 
ménagère. DéclaraƟon faite par son époux André Tore, 41 ans, culƟvateur. » 
Il est difficile de savoir pourquoi elle ne meurt pas chez elle, mais Mme Lafite l’avait peut-être accueilli 
pour des raisons médicales. 
 
Comme on l’a vu André se remarie assez vite. 
 

2. Les grands parents 
 

a. Pierre Taure 
 

Pour retrouver le lieu du mariage du couple Taure / Bastarde je sais que leurs enfants sont tous nés à 
Deyme et que lors du mariage de leur fils André ils vivent à Deyme. On peut supposer qu’ils se sont 
mariés dans ce village. Leur premier enfant connu, Raymond, né en 1773. Ils se sont donc mariés 
proche de ceƩe date. 
Je recherche dans les registres paroissiaux de Deyme, où je trouve leur acte de mariage, le 18 février 
1772201. 
 

 
 

 
198 Acte de naissance de Jeanne Marie Bergé le 29 octobre 1788 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3600 - P41/231 
199 Acte de décès de Marie Bergés le 1er décembre 1790 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3600 - P62/231 
200 Acte de décès de Jeanne Berger le 1er septembre 1820 à Pompertuzat. AD31 - 4 E 1605 - P181/186 
201 Acte de mariage de Pierre Toro et Marguerite Bastard le 18 février 1772 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3472 - P355/364 
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Acte de mariage de Pierre « Toro » et Marguerite « Bastard » 

 
 
TranscripƟon : L'an mil sept cent soixante-douze 18 février, nous prêtre et curé de l'église Sainte-
Madelaine, avons conjoint en mariage et donné la bénédicƟon nupƟale dans ladite église à Pierre Toro, 
brassier, fils légiƟme de Jean Toro, brassier, et de feu Jeanne Mech, habitant de ceƩe paroisse d'une 
part. Et à Marguerite Bastard, fille légiƟme à Guillaume Bastard et à Jeanne Sudrié, habitant de la 
paroisse d'Espanès, avons au préalable esté publiés trois bancs de ce mariage en temps requis par 
l'ordonnance tant dans notre paroisse que celle d'Espanès, sans qu'il y ait eu aucun empêchement 
canonique ou civil. Nous avons reçu le consentement mutuel des parƟes en présance de Jean Perier, 
de Pierre Perier, de Guiliaume Salbi, de Jaques Marin, deux ont signé les autres signés on dit ne savoir 
en foy de quoy. [Signé : Porquier, curé]. 
 
L’acte menƟonne deux autres signatures que celle du curé, mais elles n’apparaissent pas.  Il est assez 
succins et ne parle que de l’essenƟel.  
On retrouve l’orthographe de « Taure » avec un « o », ici simplifié en « Toro ». Pierre est brassier, 
comme son père Jean. Sa mère, Jeanne Mech, est décédée. Ils ont tous de la paroisse de Deyme. Les 
témoins ne portent pas des patronymes trouvés dans notre arbre. 
Nous n’avons pas d’informaƟons sur l’âge de Pierre, ni sur son lieu de naissance. 
 
En admeƩant qu’il se soit marié entre 20 et 25 ans, il a dû naitre entre 1747 et 1752. Sans doute à 
Deyme. Toutefois, en recherchant dans les registres paroissiens de ceƩe commune je ne retrouve pas 
d’acte de naissance le concernant. Je recherche dans les communes les plus proches : Pompertuzat 
(1,5 km), Donneville (1,9 km), Corronsac (2,4 km), Montbrun-Lauragais (2,6 km). Je trouve l’acte de 
naissance de Pierre dans ceƩe dernière commune. Il est né le 8 novembre 1749 à Montbrun-Lauragais. 

 
Acte de naissance de Pierre « Tore »202 

 

 
202 Acte de naissance de Pierre Tore le 8 novembre 1749 à Montbrun-Lauragais. AD31 : 2 E IM 3540 - P85/169. 
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TranscripƟon : Pierre Tore fils de Jean et Jeanne Mech légiƟmement mariés, né depuis un jour, a été 
baƟsé le 9 novembre 1749. Son parrain a été Pierre Gros, sa marraine Marie Tore, ont été témoins audis 
bateme, Jean Gay et Paul Daron, qui n’ont signé pour ne savoir écrire. [Signé : Bertrand père obituaire, 
vicaire de Montbrun]. 

 
Voilà encore une autre orthographe pour le patronyme de Pierre, avec « Tore ». Où l’on apprend peu 
de choses, si ce n’est le nom de sa marraine, Marie « Tore » qui n’est pas la grand-mère paternelle, et 
pourrait être une tante paternelle. Mais je ne l’ai pas trouvé dans mes recherches.  
 
Sa mère Jeanne meurt le 9 mai 1767203, Pierre est âgé de 17 ans, comme on le verra plus loin. 
 
Pierre est « brassier » à la date de son mariage en 1772, il 21 ans, « travailleur » à la naissance de son 
premier enfant Raymond, il a 22 ans, sa profession n’est pas indiquée, ni à la naissance de ses enfants 
qui suivent, ni au mariage de son fils André, ni à son décès. Sans en être certain on peut supposer qu’il 
a été « brassier » au cours de sa vie, comme à son mariage. L’absence d’informaƟon sur les actes peut 
indiquer qu’il n’avait pas un méƟer aussi spécialisé qu’il soit important de le menƟonner, ou tout 
simplement que le curé est allé au plus court dans la rédacƟon des actes.  
 
Pierre et marguerite ont eu huit enfants tels que j’ai pu le trouver. J’ai simplement consulté tous les 
actes de naissance à Deyme entre 1772 (date du mariage) et les 45 ans de Marguerite en 1799. 
Tel que j’ai pu le trouver, elle a des enfants entre 19 et 38 ans. Trois d’entre eux meurt avant l’âge de 3 
ans : 
 
- Raymond né le 17 juillet 1773 à Deyme,204et décède le 2 mars 1774 à 7 mois205 
- Jeanne née le 18 mars 1775 à Deyme206 
- Suzanne née le 20 aout 1777 à Deyme207 et décède le 10 décembre 1777 à 3 mois208 
- Jeanne Marie née le 18 mai 1780 à Deyme209 
- André né le 9 mai 1783 à Deyme210 
- Jean n° 1 né le 17 aout 1786 à Deyme211 
- Jean n° 2 né le 2 juillet 1790 à Deyme212 et décède le 13 septembre 1791 à 14 mois213 
- Pierre né le 11juillet 1792 à Deyme214 

 
Pierre décède le 6 décembre 1810 à Toulouse215 à l’Hôtel-Dieu Saint Jacques où il a sans doute été 
porté malade. Son acte de décès indique qu’il est né à Montbrun et qu’il a 60 ans, ce qui est tout à fait 
juste, mais il indique également qu’il demeure à « Saint Joseph de la Grave ».  
 
Etant donné que Pierre a toujours vécu à Deyme, il est très étonnant qu’il y ait ceƩe référence à son 
décès. CeƩe adresse n’est pas anodine. En effet il s’agit d’une référence à « l’Hôtel-Dieu Saint Joseph 

 
203 Acte de décès de Jeanne Mech le 5 mai 1767 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3472 - P336/364 
204 Acte de naissance de Raymond Tore le 173 juillet 1773 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3472 - P361/364. 
205 Acte de décès de Raymond Tore le 2 mars 1774 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3473 - P11/309 
206 Acte de naissance de Jeanne Tore le 18 mars 1775 à Deyme. AD31 - 2 E IM 3473 - P15/309 
207 Acte de naissance de Suzanne Tore le 20 aout 1777 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3473 - P25/309 
208 Acte de décès de Suzanne Tore le 10 décembre 1777 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3473 - P28/309 
209 Acte de naissance de Jeanne Marie Tore le 18 mai 1780 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3473 - P46/309 
210 Acte de naissance le 9 mai 1783 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3473 - P67/309 
211 Acte de naissance de Jean Taure le 17 aout 1786 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3473 - P88/309 
212 Acte de naissance de Jean Taure le 2 juillet 1790 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3473 - P110/309 
213 Acte de décès de Jean Taure le 13 septembre 1791 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3473 - P120/309 
214 Acte de naissance de Pierre Taure le 11juillet 1792 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3473 - P127/309 
215 Acte de décès de Pierre Thorre le 6 décembre 1810 à Toulouse. Archives de Toulouse -   1 E 251 - P219/251 
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de la Grave » où l’on « accueillait » les indigents, les mendiant, les vieillards, les malades, les enfants 
errants, etc… Avec l’Hôtel-Dieu Saint Jacques il s’agissait des deux grands lieux d’accueil pour les 
pauvres, les malades, les sans domiciles, … Ces lieux accueillaient donc aussi bien pour des soins 
médicaux, que pour héberger les mendiants et les vagabonds, et bien sûr pour ces derniers, les 
encadrer.  
 
« La Grave recevait les pauvres honteux, des orphelins, des vieillards, des fous, des mendiants malades, 
et doublait en quelque sorte l'Hôtel-Dieu. La Grave avait été déclarée maison de répression en 1793. 
Sous le Directoire, l'administraƟon intérieure de la maison revint aux procédés de la fin de l'ancien 
régime.  (…) Le peƟt peuple toulousain était très aƩaché aux deux hôpitaux qui occupaient une place 
spéciale dans la mythologie populaire en tant que dernière ligne de défense contre l'indigence et la 
mort. Répugnants et désagréables, certes, ces hôpitaux offraient des ressources pour ceux dont 
l'économie familiale ou individuelle ne permeƩait plus de subvenir aux besoins. (…) Dans l'esprit de 
Napoléon, le dépôt devait être « une insƟtuƟon totale », coupée du reste du monde de manière à 
modeler la médiocre moralité des pensionnaires. L'administraƟon locale, prétextant l'insuffisante 
informaƟon des bureaucrates parisiens, se montra fort hosƟle à la nouvelle concepƟon des députés 
locaux, elle refusa, dans un long rapport, de transformer un asile en « un lieu d'infamie ».216 Au cours 
de ceƩe période où meurt Pierre un bras de fer se met en place entre les Capitouls toulousains et l’Etat 
sur la desƟnaƟon de ces lieux. Pour les premiers avant tout un lieu de charité, pour les second un lieu 
d’encadrement plus autoritaire de la pauvreté. 
 
CeƩe peƟte parenthèse historique nous indique que Pierre, si effecƟvement il demeurait à « l’Hospice 
Saint Joseph de la Grave » devait être dans une situaƟon extrêmement précaire, sans doute liée à son 
âge, qui l’a poussé à venir de Deyme à Toulouse pour trouver du secours, soit médical, soit en lien avec 
une grande pauvreté. Deyme se situe à 15 kms à pied de Toulouse.  
 

b. Marguerite Bastarde 
 
L’acte de mariage de Marguerite avec Pierre Taure217, du 18 février 1772 et transcrit précédemment, 
nous apprend qu’elle vit à Espanès, une commune située à 6 kms de Deyme, où vit Pierre et où ils se 
marie. Elle est la fille de Guillaume Bastard et Jeanne Sudrié, vivant à Espanès. Comme vu 
précédemment, parmi les quatre témoins, aucun ne porte un nom de la famille. Pierre est brassier.  
Le patronyme s’écrit selon les curés, « Bastard » ou « Bastarde ».  
 
Nous ne connaissons donc ni son âge, ni son lieu de naissance, mais il est très probable qu’elle soit née 
20 ans auparavant environ, entre 1747 et 1754, à Espanès où elle vit à son mariage. En recherchant 
dans les registres paroissiaux de ceƩe commune, sur ceƩe période, je retrouve son acte de naissance 
le 14 mars 1754.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
216 « Annales du Midi : revue archéologique, historique et philologique de la France méridionale - Le dépôt de mendicité de 
Toulouse (1811-1818) » - Tome 86, N°119, 1974. pp. 403-417 - David Higgs 
217 Acte de mariage de Pierre Toro et Marguerite Bastard le 18 février 1772 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3472 - P355/364 
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Acte de naissance de marguerite « Bastard »218 

 
  
TranscripƟon : Marguerite Bastard fille à Guillaume Bastard et à Jeanne Sudrié, mariés, est née le 14 
mars 1754. Nous soussignés lavons bapƟsé le 15, son parrain a été Jean Sudrié, la marraine Marguerite 
Bastard, presans Pierre Casteras et George Casteras qui n’ont seu signer. [Signé :  Falbet, curé et 
vicaire]. 

 
L’acte est extrêmement sommaire. Il confirme le nom des parents, il ne parle pas du méƟer du père. 
Sans doute que celui-ci n’a pas une profession au statut important pour qu’elle ne nécessite pas une 
menƟon dans l’acte, comme laboureur ou culƟvateur, par exemple. Le parrain est apparemment de la 
famille de la mère, mais ce n’est pas le grand père, comme on le verra plus loin. La marraine de la 
famille du père, mais ce n’est pas la grand-mère, comme on le verra après. 
On peut déduire de cet acte l’âge de Marguerite à son mariage, elle a 18 ans. 
 
Je n’ai trouvé aucun frère et sœur à marguerite entre le mariage des parents en 1751 et 1770 en 
cherchant dans les registres paroissiaux d’Espanès. 
 
Elle a eu huit enfants avec Pierre, connus par mes recherches, entre 1773 et 1792 : voir liste des enfants 
ci-dessus (Pierre Taure). Entre 19 et 38 ans. 
Sur les huit enfants, trois meurent en bas âge (moins de 3 ans). 
 
Sa mère Jeanne meurt le 8 octobre 1775219, Marguerite est âgée de 21 ans. 
Son père Guillaume meurt le 30 mars 1783220, Marguerite est âgée alors de 29 ans. 
 
Le 6 décembre 1810 son époux Pierre meurt221, Marguerite est âgée de 56 ans. 
 
Marguerite meurt le 5 juillet 1814, à l'âge de 60 ans, à Deyme222. C’est son fils Jean qui se charge de la 
déclaraƟon. Elle vit peut-être chez lui. 
 

c. Jean Bergé 
 

Je recherche le lieu du mariage du couple Bergé / CourƟade.  Je sais que les deux enfants que je leur 
ai trouvés sont nés à Pompertuzat, et que lors du mariage de leur fille Jeanne ils vivent à Pompertuzat. 
On peut supposer qu’ils se sont mariés dans ce village. Leur premier enfant connu, Jeanne, née en 
1786. Ils se sont donc mariés proche de ceƩe date. 
Je recherche dans les registres paroissiaux de Pompertuzat, où je trouve leur acte de mariage, le 14 
novembre 1780. 

 
218 Acte de naissance de marguerite Bastard le 14 mars 1754 à Espanés. AD31 : 4 E 638 – P108/179. 
219 Acte de décès de Jeanne Sudrié à Espanès. AD31 : 2 E IM 3513 - P82/260 
220 Acte de décès de Guillaume Bastard le 30 mars 1783 à Espanès. AD31 : 1 E 2 - P127/260 
221 Acte de décès de Pierre Thorre le 6 décembre 1810 à Toulouse. Archives de Toulouse - 1 E 251 - P219/251 
222 Acte de décès de marguerite Bastard le 5 juillet 1814 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3475 - P36/1440 
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Acte de mariage de Jean « Bergé » avec Jeanne Marie « CourƟade »223 

 
TranscripƟon : L’an mil sept cent quatre vingt et le quatrième novembre, après avoir publié les trois 
bans du futur mariage entre Jean Bergé veuf à AntoineƩe Sainte Marie et Jeanne Marie CourƟade, fille 
à feu Jean CourƟade, sans empêchement, les avoir préparés à la bénédicƟon nupƟale, le leur avoir 
(transcripƟon manquante…) le quatorzième comme ci-dessus en presance de Raymond Petous, 
Bertrand Benazet, François Calveroche de Toulouse, Jean Miel de ceƩe paroisse, le seul qui na seu signé. 
[Signé : Petous, Benazet, François Calveroche, labbé Porquier curé]. 
 
Cet acte est assez lacunaire. Il ne donne pas le nom des parents du marié, et seul le nom du père pour 
l’épouse. Pas de date de naissance, ni d’âge. Pas de méƟers. Paradoxalement il est signé de trois 
témoins ce qui est assez rare dans notre arbre et pour ceƩe époque. 
On apprend tout de même que Jean est veuf de AntoineƩe Sainte Marie, que le père de la mariée 
s’appelle Jean CourƟade et qu’il est décédé. 
 
Je recherche l’acte de naissance de Jean Bergé, en me tournant vers le décès de sa première femme 
AntoineƩe Sainte Marie. Je retrouve l’acte assez rapidement à Pompertuzat, le 20 novembre 1779, 
soit un an avant son remariage. Elle meurt le 20 novembre 1779224, il ou elle ? a environ 22 ans, et il 
est brassier.  Son prénom d’état civil est Marthe, AntoineƩe est peut-être un surnom. 
 
Pour obtenir le nom de ses parents j’essaie de retrouver son acte de mariage avec AntoineƩe/Marthe. 
Il ou elle a 22 ans à son décès (on a du mal à voir qui est concerné par cet âge), ils ont dû se marier très 
peu de temps avant. Je ne retrouve pas d’acte avec AntoineƩe sur les 5 ans qui précèdent, mais 
effecƟvement un acte entre Jean Bergé et Marthe Sainte Marie à Pompertuzat le 22 novembre 1764225. 
Cet acte indique que les noms des parents de Jean sont Guilhaume Bergé et Jeanne Guimbal. 

 
223 Acte de mariage de Jean Bergé et Marie CourƟade le 14 novembre 1780 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3599 – P244/279 
224 Acte de décès de Marthe Sainte Marie le 20 novembre 1779 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3599 - P240/279 
225 Acte de mariage de Jean Bergé et Marthe Sainte Marie le 22 novembre 1764 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3599 - 
P213/279 
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Il y a toutefois une forte incohérence de dates dans les actes. Si Jean ou Marthe avait 22 ans en 1779 
au décès de ceƩe dernière, l’un ou l’autre étaient trop jeunes pour un mariage en 1764, avec un âge 
autour de 7 ans… 
 
Je recherche alors dans le contrôle des actes pour voir si je trouve un acte concernant le décès ou le 
mariage de Jean (contrat de mariage), déclaraƟon de succession, testament, etc…A Pompertuzat : ce 
village dépend du bureau de Montgiscard, qui pourrait me donner des précisions sur son âge. 
Je trouve au contrôle des actes de Montgiscard, l’enregistrement de son contrat de mariage le 17 
octobre 1780 (Il s’est marié le 14 novembre 1780). Il est indiqué qu’il est habitant de Pompertuzat, et 
que le contrat a été fait par Maitre Caussé, notaire à Castanet.  
 

226 
 
TranscripƟon : Du 1er septembre 1780, a été contrôlé le contrat de mariage, coutume de Toulouse, 
dentre Jean Bergé, travailleur, et Jeanne Marie CourƟade, h[abit]an[t]s de Pompertuzat, (… ?) 
cinquante livres. Caussé, notaire à Castanet. Le 17 octobre 1780.   
 
On trouve aux archives de la Haute-Garonne un état des fonds de notaires par bureau. Pour 
Montgiscard on trouve effecƟvement deux notaires à ces dates et à ce nom : Jean Caussé qui arrête le 
26 février 1780 auquel succède Antoine Catherine Caussé jusqu’en 1793. Il s’agirait donc de ce dernier. 
Plusieurs cotes sont indiquées : 3 E 34157, 3 E 34164-34174, que je consulte aux archives de Haute-
Garonne. 
Je retrouve effecƟvement le contrat de mariage de jean Bergé et Jeanne marie CourƟade.227  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
226 Registre du contrôle des actes Montgiscard 1780/1781. AD31 : 2 C 1171 - P181/206 
227 Contrat de mariage de Jean Bergé et Jeanne marie CourƟade le 1er septembre 1780 à Pompertuzat. AD31 : 3 E 34155.  
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Extrait du contrat de mariage entre Jean « Bergé » et Jeanne Marie « CourƟade » 

 
TranscripƟon de l’extrait : Pardevant le notaire royal du lieu de Castanet soussigné furent présans Jean 
Bergé travailleur habitant du lieu de Pompertuzat, fils majeur de plus de 25 ans à feus Guilhaume Bergé 
et à Jeanne Guimbal mariés, veuf de Marthe Sainte-Marie d'une part. Et Jeanne-Marie CourƟade, fille 
à feu Jean CourƟade et à Élisabeth Libres, mariés, aussy habitants dudit Pompertuzat, aƩeste et 
procédant du consentement de ladite mère, icy présente d'autre part. Lesquelles parƟes étans sur le 
traité de leur mariage …. 
 
Ce contrat nous confirme le nom des parents de Jean Bergé, Guilhaume Bergé et Jeanne Guimbal. On 
apprend que Jean a plus de 25 ans, sans autres précisions. Le prénom de Marthe est ceƩe fois-ci bien 
confirmé, ce qui suppose que le prénom AntoineƩe employé ensuite dans l’acte de mariage est soit 
une erreur du curé, soit un surnom de Marthe. Le reste du contrat de mariage ne nous apprend rien 
de plus en ce qui concerne l’état civil de Jean.  
 
En consultant les registres paroissiaux de Pompertuzat je retrouve une sœur de Jeanne Bergé qui nait 
en 1788228, et qui inscrit un surnom au père dans l’acte : Jean dit « CoƩe ». Elle décède 2 ans après en 
1790229, son père est vivant. 
Par ailleurs, lors de ces mêmes recherches, je trouve l’acte de décès d’un BaƟste Bergès en 1795230, il 
n’y a pas de lien familial avec Jean dans l’acte mais il est témoin, comme « Jean dit CoƩe, âgé de 45 
ans ». Ce qui le ferait naitre vers 1750. Il aurait eu 14 ans à son premier mariage, et 30 au second. Ce 
qui est peu probable, et son âge est sans doute réduit par rapport à la réalité, et il a sans doute plutôt 
50 ans lors de ce dernier acte, avec une naissance vers 1745. 
 

 
228 Acte de naissance de Jeanne Marie Bergé le 29 octobre 1788 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3600 - P41/231 
229 Acte de décès de Marie Bergés le 1er décembre 1790 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3600 - P62/231 
230 Acte de décès de Batiste Berges le 23 septembre 1795 à Pompertuzat. AD 31 : 2 E IM 3600 - P67/231 
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Les recherches sur son décès dans les registres paroissiaux n’ont pas eu plus de succès : il n’est pas 
mort à Pompertuzat entre 1795 et 1842, ni à Corronsac entre 1795 et an 1843. 
 
Je n’ai pas assez de temps à accorder à ceƩe recherche pour la poursuivre à ce stade, mais j’ai posé 
déjà un certain nombre de repères pour la conƟnuer plus tard, notamment avec les TSA (tables de 
successions et d’absences), pour les déclaraƟons de succession. 
 
On peut donc supposer que Jean est né vers 1745, qu’il s’est marié une première fois en 1764, il devait 
avoir environ 20 ans, que sa première épouse est morte en 1779, il devait avoir 35 ans, qu’il s’est 
remarié un an plus tard à 36 ans. On ne connait pas la date de son décès qui se situe après 1795.  
 
Si l’on fait des recherches dans les registres paroissiaux de Pompertuzat on ne retrouve 
malheureusement pas d’acte de naissance de Jean Bergé entre 1740 et 1748.  
Par contre on trouve des actes de naissance d’enfants de Guillaume Bergès et Jeanne Guimbal entre 
1735 et 1739, dont un Jean né en 1733, ce qui est trop ancien pour être Jean dit « CoƩe ». 
 
On trouve 4 frères et sœurs à Jean : 
 
- Jean né en 1733, décédé à Pompertuzat le 12 mars 1738231, à l’âge de 5 ans (acte de naissance non 

retrouvé) 
- Jeanne née le 19 mars 1735 à Pompertuzat232 
- Marguerite née le 20 novembre 1736 à Pompertuzat233 
- Elizabeth née le 9 juillet 1739234, et décédée le 26 septembre 1710 à 1 an 
 

d. Jeanne Marie CourƟade 
 
L’acte de mariage de Jean Bergès avec Jeanne Marie CourƟade du 14 novembre 1780,235 transcrit 
précédemment, nous apprend qu’elle est de Pompertuzat, où elle se marie. Cet acte ne nous donne 
que le nom de son père, Jean CourƟade. Sans autre informaƟon d’état civil.  
 
Nous avons toutefois retrouvé son contrat de mariage où nous apprenons que sa mère s’appelle 
Elizabeth Libres, et que ses parents sont tous les deux décédés à la date de son mariage. 
 
Nous ne connaissons donc ni son âge, ni son lieu de naissance, mais il est très probable qu’elle soit née 
20 ans auparavant environ, entre 1755 et 1762, à Pompertuzat où elle vit à son mariage. En 
recherchant dans les registres paroissiaux de ceƩe commune, sur ceƩe période, je retrouve un acte de 
de naissance vers ceƩe date d’une Marie Jeanne CourƟade, mais si le prénom du père correspond, le 
nom de la mère n’est pas du tout le même. 
 
Sur ces périodes je ne retrouve pas d’acte de naissance pour Jeanne Marie à Pompertuzat, ni sur les 
communes voisines de Péchabou, Deyme, Corronsac et Rebigue, mais je trouve à Castanet-Tolosan, à 
3 kms de Pompertuzat, deux actes qui peuvent correspondre : celui de Jeanne CourƟade, et celui de 
Marie CourƟade le 14 novembre 1758, ci-dessous.  
 

 
231 Acte de décès de Jean Bergé le 12 mars 1738 à Pompertuzat. AD31 - 2 E IM 3599 - P80/279 
232 Acte de naissance de Jeanne Bergé le 19 mars 1735 à Pompertuzat. AD31 – 2 E IM 3599 - P61/279 
233Acte de naissance de Marguerite Bergé le 20 novembre 1736 à Pompertuzat. AD31 - 2 E IM 3599 - P70/279 
234 Acte de naissance de Elizabeth Bergé le 9 juillet 1739 à Pompertuzat. AD31 - 2 E IM 3599 - P87/279 
235 Acte de mariage de Jean Bergé et Marie CourƟade le 14 novembre 1780 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3599 – P244/279 
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Acte de naissance de Marie CourƟade236 

 
 
TranscripƟon : Marie fille de Jean CourƟade travailleur et de Elizabeth Libret, mariés, est née le 
quatorzième novembre mil sept cent cinquante-huit et a été bapƟsée le quinzième du susdit dans 
l’église paroissiale St Gervais St Protais de Castanet, parrain Pierre Libret, marraine Vidalle Durand 
présents Jean Billa et Jean CourƟade requis de signer ont dit ne savoir, en foy de quoi. [Signé : Belin, 
curé]. 
 
On retrouve bien dans cet acte les noms et prénoms des deux parents, Jean CourƟade et Elizabeth 
Libret. On apprend que Jean CourƟade est « travailleur », c’est à dire qu’il vend sa force de travail, 
pour l’essenƟel dans des travaux agricoles. 
Elle nait à Castanet ou se sont mariés ses parents. Elle n’a qu’un seul prénom à la naissance, Marie, et 
non Jeanne Marie comme à son mariage, s’il s’agit bien d’elle et non de sa sœur Jeanne.  
Il y a toutefois une très forte probabilité pour que soit bien elle, en effet si dans son acte de mariage il 
est indiqué « Jeanne Marie », dans l’acte de naissance de sa fille Jeanne, ainsi que dans l’acte de 
mariage de ceƩe dernière, le nom de sa mère est inscrit comme « Marie ».  
 
En poursuivant mes recherches je retrouve une fratrie de 7 enfants Pour Jean et Elizabeth CourƟade, 
sur Castanet et ensuite sur Auzeville, mais aucune Jeanne Marie. 
  
Si on fait l’hypothèse à ce stade que « Marie » est bien « Jeanne Marie », Elle a 22 ans quand elle se 
marie avec Jean, qui serait âgé d’environ 36 ans selon notre hypothèse précédente. 
 
Dans ceƩe hypothèse Jeanne est la première d’une fratrie de six frères et sœurs : 
 
- Jean n° 1 né 1er décembre 1759 à Castanet-Tolosan237, et décède le 9 décembre 1759238 à 8 jours 
- Jean n° 2 né en octobre 1761 à Castanet-Tolosan, et décède le 2 aout 1762239 à 10 mois 
- Jeanne née le 6 octobre 1761 à Castanet-Tolosan240 
- Paschal né le 24 novembre 1763 à Auzeville-Tolosane241 

 
236 Acte de naissance de Marie CourƟade le 14 novembre 1758 à Castanet-Tolosan - 2 E IM 3750 - P72/287. 
237 Acte de naissance de Jean Courtiade le 1 décembre 1759 à Castanet-Tolosan.  AD31 : 2 E IM 3750 - P80/287 
238 Acte de décès de Jean Courtiade le 9 décembre 1759 à Castanet-Tolosan.  AD31 : 2 E IM 3750 - P84/287 
239 Acte de décès de Jean Courtiade le 2 aout 1762 à Castanet-Tolosan.  AD31 : 2 E IM 3750 - P105/287 
240 Acte de naissance de Jeanne CourƟade le 6 octobre 1761 à Castanet-Tolosan. AD31 : 2 E IM 3750 - P96/287 
241 Acte de naissance de Paschal Courtiade le 24 novembre 1763 à Auzeville-Tolosane.  AD31 : 2 E IM 3660 - P65/230 
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- Paul né le 2 juin 1766 à Auzeville-Tolosane242 
- Gabriel né le 19 mai 1768 à Auzeville-Tolosane243 

 
Il y a une anomalie dans ces actes, Jean n°2 et Jeanne naissent tous les deux en octobre 1761. Si j’ai 
bien l’acte de naissance de Jeanne, je n’ai pas celui de Jean n°2. Par contre j’ai son acte de décès qui 
indique qu’il meurt à 10 mois, donc avec une naissance aux environs d’octobre 1761. Mais cet acte 
n’apparait pas dans les registres paroissiaux de Castanet. La seule possibilité serait qu’il soit jumeau 
de Jeanne. Si l’acte de naissance de Jeanne est parƟculièrement difficile à déchiffrer en raison de 
problème d’encre qui se surimprime sur les actes, on voit bien son nom et celui de ses parents au 
début de l’acte, et il étonnant que son frère n’apparaisse pas avec elle au début de l’acte. Le reste du 
document est malheureusement illisible. 
 
On ne connait pas la date de décès de Marie mais elle est vivante en 1806 au mariage de fille Jeanne, 
où elle a 45 ans. 
  

3. Les arrières grands parents 
 

a. Jean Taure 
 
Comme on l’a vu le fils de Jean, Pierre, est née à Montbrun-Lauragais en 1749.  
Jean s’est probablement marié vers ceƩe date et dans ce même village. 
 
Je retrouve dans les registres paroissiaux de Montbrun-Lauragais l’acte de mariage de Jean le 14 juillet 
1737244. On apprend que Jean est « travailleur », qu’il habite Deyme, et qu’il est âgé de 22 ans. Fils de 
François « Thore », « aussi laboureur » ! et de Marie Denot. Les témoins ne portent pas de noms 
connus dans l’arbre.  
 
Il a 22 ans à son mariage, il serait donc né vers 1715, et sans doute à Deyme où il vit à son mariage. Je 
retrouve son acte de naissance dans les registres paroissiaux. Il est né le 12 mai 1716 à Deyme245, Il a 
donc 21 ans à son mariage.  Son épouse Jeanne Mech a 20 ans. Son patronyme est orthographié Toro, 
comme on a déjà pu le voir dans certains autres actes. Son parrain est Jean Denod, et sa marraine 
Pétronille Denod, sans que l’on sache le lien familial. 
 
Jean et Jeanne ont eu 7 enfants tels que j’ai pu les trouver en consultant les registres paroissiaux de 
Deyme après leur date de mariage : Cf. « Pierre Taure » : frères et sœurs. Les naissances s’étalent de 
1738 à 1749 pour la dernière connue. Pierre est âgé de 21 à 32 ans. 
 
Jeanne Meurt le 5 mai 1767246, comme on le verra plus loin, Pierre a quasiment 51 ans.  
Jean est vivant au mariage de son fils Pierre le 18 février 1772247 comme on l’a vu plus haut, il a 55 ans. 
Jean est travailleur à la date de son mariage (1737), sa profession n’est pas indiquée sur les actes de 
naissance de ses enfants, il est donné comme « journalier » à la mort de sa femme Jeanne (1767), et Il 
est brassier au mariage de son fils Pierre (1772). Il semble donc que Pierre ait été sa vie durant un 
travailleur qui vend sa force de travail, essenƟellement, pour des travaux agricoles. 
 

 
242 Acte de naissance de Paul Courtiade le 2 juin 1766 à Auzeville-Tolosane.  AD31 : 2 - 4 E 107 - P267/432 
243 Acte de naissance de Gabriel CourƟade le 19 mai 1768 à Auzeville-Tolosane.  AD31 : 2 E IM 3660 - P84/287 
244 Acte mariage de Jean Thore et Jeanne Mech le 14 juillet 1737 à Montbrun Lauragais. AD31 - 2 E IM 3540 - P26/169 
245 Acte de naissance de Jean Toro le 12 mai 1716 à Deyme. AD31 - 1 E 1 - P86/264 
246 Acte de décès de Jeanne Mech le 5 mai 1767 à Deyme. AD31 - 2 E IM 3472 - P336/364 
247 Acte de mariage de Pierre Toro et Marguerite Bastard le 18 février 1772 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3472 - P355/364 
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Je n’ai pas trouvé la date de son décès, après 1772. Il n’est pas décédé à Deyme, ni à Montbrun-
Lauragais jusqu’en 1816. Ni à Toulouse où il aurait pu mourir à l’Hôtel-Dieu, entre 1772 et 1806. Il est 
peut-être décédé chez l’un de ses enfants demeurant un village proche.   
 

b. Jeanne Mech 
 
Son acte de mariage avec Jean Toro nous apprend qu’elle est la fille de Pierre Mech, laboureur, et de 
Raymonde Ruquet de Montbrun-Lauragais. Ni son âge, ni son lieu de naissance ne sont indiqués, mais 
on peut supposer qu’elle avait environ 20 ans et qu’elle est née à Montbrun. Néanmoins je ne trouve 
rien dans les registres paroissiaux de ce village. Je consulte alors les villages les plus proches : Pouze, 
Deyme, Corronsac, Espanès, Donneville, Belbèze, Pompertuzat, Issus, Montgiscard, où je finis par 
trouver son acte de naissance le 3 mai 1717248.  
 
L’orthographe de « Meche » prend un « e » sur cet acte, et le patronyme de sa mère s’écrit ici 
« Requet ».  Son père est laboureur et maitre valet à « la grande Bordes ». Son parrain est Antoine 
Meche, son frère, et Jeanne Meche, sa sœur.  
 
« Dans la parƟe "Gasconne" du Tarn et Garonne, le maître-valet, au début du XX° siècle, était un des 
échelons des "classes" des travailleurs de la terre. Le maître-valet, était une sorte de contre-maître logé 
sur l'exploitaƟon, ayant souvent des ouvriers sous ses ordres. La direcƟon de l'exploitaƟon dépendant 
du patron. Dans la parƟe Haut Languedoc et Haute Guyenne, les laboureurs sont propriétaires de leur 
exploitaƟon, quelle qu'en soit la taille. Ils sont leur propre maître et peuvent avoir même des employés 
(en dehors des travaux saisonniers). Certains peuvent être pauvres mais c'est quand même le plus 
souvent la catégorie la plus aisée. »249 Il faut toutefois être très prudent avec les termes employés 
concernant les méƟers et ce qu’ils recouvrent. Il pouvait y avoir des grandes différences selon les 
régions. Le laboureur n’était pas toujours propriétaire, il était souvent plus aisé que le brassier, ces 
termes recouvrait aussi un statut social autant qu’un statut économique. A contrario certains brassiers 
pouvaient être propriétaire, mais le perit morceau de terre était insuffisant pour le faire vivre et il 
vendait sa force de travail en complément.250   
 
Son père avait donc un certain statut social dans son village. Son mari Pierre est travailleur et brassier 
au long de sa vie, il y a donc une peƟte différence sociale pour elle. 
 
En recherchant dans les registres paroissiaux de Montgiscard, Montbrun-Lauragais et des villages 
voisins je ne lui ai pas trouvé de frères et sœurs.  
 
Elle a eu 5 enfants avec Jean tels que connus par moi, de 1738 à 1749, de 21 à 32 ans : 
 
- ToineƩe née le 14 juillet 1738 à Deyme251 
- Marie née le 9 février 1741 à Montbrun -Lauragais252 
- Anne née le 8 octobre 1742 à Monbrun-Lauragais253 
- Claire née le 19 avril 1745 à Monbrun-Lauragais254 
- Pierre né le 8 novembre 1749 à Montbrun-Lauragais255 

 
248 Acte de naissance de Jeanne Meche le 5 mai 1717 à Montgiscard. AD31 : 2 E IM 3559 - P430/185. 
249 www.francegenweb.org  
250 « Qui étaient nos ancêtres ? » J.-L. Beaucarnot – EdiƟons J’ai Lu - 23 avril 2004 
251 Acte de naissance de ToineƩe Thore le 14 juillet 1738 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3472 - 163/364 
252 Acte de naissance de Marie Thore le 9 février 1741 à Monbrun-Lauragais. AD31 : 4 E 1335 – P36/177 
253 Acte de naissance de Anne Thore le 8 octobre 1742 à Monbrun-Lauragais. AD31 : 4 E 1335 – P42/177 
254 Acte de naissance de Claire Thore le 19 avril 1745 à Monbrun-Lauragais. AD31 : 4 E 1335 – P54/177 
255 Acte de naissance de Pierre Tore le 8 novembre 1749 à Montbrun-Lauragais. AD31 : 2 E IM 3540 - P85/169. 
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Jeanne meurt le 9 mai 1767, à l'âge de 50 ans, à Deyme. Son mari Jean est vivant et exerce le méƟer 
de journalier. 
 

c. Guillaume Bastard 
 

Guillaume né le mardi 12 janvier 1712 à Espanès.256 
Il est le fils de Guillaume Bastard et de Louise Lacourt. 
 
Il épouse Jeanne Sudrié le 1er février 1751 à Espanès257.  Il a 39 ans, elle a 37 ans. C’est un âge inhabituel 
mais il n’est pas indiqué que l’un ou l’autre soit veuf.   
 
Le méƟer de Guillaume n’est indiqué dans aucun acte le concernant si ce n’est son acte de décès où il 
est indiqué « travailleur ». 
 
Sa fille Marguerite nait le 14 mars 1754258, il a 42 ans, sa femme 40 ans. Elle se marie le 18 février 
1772259 à Deyme, il a 60 ans. 
  
Son épouse Jeanne décède le 8 octobre 1775260, Guillaume est âgé de 63 ans. 
 
Guillaume meurt le 30 mars 1783, à l'âge de 71 ans, à Espanès.261 
 

d. Jeanne Sudrié 
 
Jeanne est née le jeudi 13 septembre 1714 à Espanès. 
Elle est la fille légiƟme de Pierre Sudrié et de Marguerite Bonnes.   
 
Elle épouse Guillaume Bastard le 1er février 1751 à Espanès262.  Elle a 37 ans, lui 39 ans. Comme vu 
au-dessus son mari est « travailleur ».  
 
Sa fille Marguerite nait le 14 mars 1754263, elle a 39 ans, son mari 42 ans. Elle se marie le 18 février 
1772264 à Deyme, elle a 58 ans. 
 
Elle décède le 8 octobre 1775265 à l’âge de 61 ans. 
 

e. Guillaume Bergé 
 

Guillaume se marie le 22 avril 1728 à Nailloux266, avec Jeanne Guimbal. Ils sont tous les deux de ceƩe 
paroisse.  
Son acte de mariage ne donne pas son âge, ni le nom de ses parents.  

 
256 Acte de naissance de Guillaume Bastard le 12 janvier 1712 à Espanès, AD31 : 2 E IM 3512 - P79/271 
257 Acte de mariage de Guillaume Bastard et Jeanne Sudrié le 1er février 1751 à Espanès. AD31 : 4 E 638 - P96/179 
258 Acte de naissance de Marguerite Bastard le 14 mars 1754 à Espanès. AD31 : 4 E 638 - P108/179 
259 Acte de mariage de Pierre Toro et Marguerite Bastard le 18 février 1772 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3472 - P355/364 
260 Acte de décès de Jeanne Sudrié le 8 octobre 1775 à Espanès. AD31 : 2 E IM 3513 - P82/260 
261 Acte de décès de Guillaume Bastard le 30 mars 1783 à Espanès. AD31 : 2 E IM 3513 - P127/260 
262 Acte de mariage de Guillaume Bastard et Jeanne Sudrié le 1er février 1751 à Espanès. AD31 : 4 E 638 - P96/179 
263 Acte de naissance de Marguerite Bastard le 14 mars 1754 à Espanès. AD31 : 4 E 638 - P108/179 
264 Acte de mariage de Pierre Toro et Marguerite Bastard le 18 février 1772 à Deyme. AD31 : 2 E IM 3472 - P355/364 
265 Acte de décès de Jeanne Sudrié le 8 octobre 1775 à Espanès. AD31 : 2 E IM 3513 - P82/260 
266 Acte de mariage de Guillaume Berges et Jeanne Guimbal le 22 avril 1728 à Nailloux. AD31 : 2 E IM 2847 - P277/476 
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Selon son acte de décès de 1752 il aurait 55 ans, il serait donc né vers 1697. Dans ce cas il aurait 31 ans 
à son mariage.  
 
Il est laboureur à son mariage, à 31 ans, et Maitre valet chez Denis Audours à la naissance de ses 
enfants, de 1733 à 1739, de 36 ans à 42 ans.  
 
Guillaume et Jeanne ont eu cinq enfants, tels que j’ai pu le trouver : 
 
- Jean n° 1 né en 1733, et décède le 12 mars 1738 à Pompertuzat267 
- Jeanne née le 19 mars 1735 à Pompertuzat268 
- Marguerite née le 20 novembre 1736 à Pompertuzat269 
- Jean dit « CoƩe » né vers 1737 (Cf. acte de mariage)270 
- Elizabeth née le 9 juillet 1739 à Pompertuzat271, et décède le 26 septembre 1740272, à 14 mois 

 
Guillaume serait mort le 26 mars 1752 à Pompertuzat273. Mais l’acte de décès ne fait pas menƟon de 
sa naissance, ni du nom de son épouse. On ne peut donc pas avoir de cerƟtude s’il s’agit du Jean Bergé 
dont on parle. Il est indiqué qu’il est « brassier » à son décès, ce qui est assez étonnant compte tenu 
de son parcours. On sait toutefois qu’il n’est pas vivant au mariage de son fils Jean dit « CoƩe » en 
1764274, son épouse est vivante.  
 

f. Jeanne Guimbal 
 
Jeanne se marie le 22 avril 1728 à Nailloux275, avec Guillaume Bergé. Ils sont tous les deux de ceƩe 
paroisse.  
Son acte de mariage ne donne pas son âge, ni le nom de ses parents.  
Selon son acte de décès de 1778 elle aurait 70 ans, elle serait donc née vers 1708. Dans ce cas elle 
aurait 20 ans à son mariage.  
 
Guillaume est laboureur à leur mariage et Maitre valet chez Denis Audours à la naissance de leurs 
enfants, de 1733 à 1739. Ils auraient donc une situaƟon assez confortable. 
  
Jeanne et Guillaume ont eu 5 enfants selon le résultat de mes recherches, entre 1733 et 1739 (Cf. 
Guillaume Bergé ci-dessus).  
 
Guillaume serait mort le26 mars 1752 à Pompertuzat276. Avec une réserve sur ceƩe date. Jeanne est 
âgée de 44 ans. 
 
Jeanne meurt le 10 janvier 1778277, « veuve de Guillaume Bergès » à l'âge de 70 ans, à Pompertuzat. 
 

 
267 Acte de décès de Jean Bergé le 12 mars 1738 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3599 - P80/279 
268 Acte de naissance de Jeanne Bergé le 19 mars 1735 à Pompertuzat. AD31 :  2 E IM 3599 - P61/279 
269 Acte de naissance de Marguerite Bergé le 20 novembre 1736 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3599 - P70/279 
270 Acte de mariage de Jean Bergé et Marthe Sainte Marie le 22 nov. 1764 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3599 - P213/279 
271 Acte de naissance de Elizabeth Bergé le 9 juillet 1739 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3599 - P87/279 
272 Acte de décès de Elizabeth Bergé le 26 septembre 1740 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3599 - P95/279 
273Acte de décès de Guillaume Bergés le 26 mars 1752 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3599 - P154/279 
274 Acte de mariage de Jean Bergé et Marthe Sainte Marie le 22 nov. 1764 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3599 - P213/279 
275 Acte de mariage de Guillaume Berges et Jeanne Guimbal le 22 avril 1728 à Nailloux. AD31 : 2 E IM 2847 - P277/476 
276 Acte de décès de Guillaume Bergès le 26 mars 1752 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3599 - P154/279 
277 Acte de décès de Jeanne Guimbal le 10 janvier 1778 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3599 - P231/279 
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g. Jean CourƟade 
 

Jean épouse Elizabeth Libret le 17 janvier 1758 à Castanet-Tolosan278. Il est de Pompertuzat, et elle de 
Castanet. Il est le fils d’Antoine « Courtrade » et de Jeanne Moudais. 
 
Son acte de mariage ne donne pas son âge, ni sa date de naissance, mais indique qu’il est de 
Pompertuzat. Il doit avoir entre 20 et 30 ans, et être née entre 1728 et 1738, sans doute dans ce village 
de Castanet-Tolosan. Les recherches ne donnent, rien mais je le trouve à coté, à Montgiscard (6 kms à 
pied). 
 
Jean est né le 19 décembre 1728 à Montgiscard.279 
 
Son méƟer n’est pas indiqué dans son acte de mariage mais dans certains actes de naissance de ses 
enfants il est menƟonné comme « travailleur ». 
 
Jean et Jeanne ont eu sept enfants tels que j’ai pu les trouver (Cf. Marie CourƟade – Frères et sœurs), 
de 1759 à 1768, à Castanet, puis à Auzeville-Tolosane à parƟr de 1763, Jean a 30 ans à la naissance du 
premier, et 40 ans pour le dernier. 
 
Jean meurt le 23 avril 1778 à 50 ans à « l’hôpital Saint Joseph de la Grave » à Toulouse280. Cet hospice, 
comme on l’a vu plus haut, accueille les gens sans grandes ressources, ce qui donne une indicaƟon sur 
le statut précaire de Jean et de sa famille. 
 

h. Elizabeth Libret 
 
Elizabeth épouse Jean CourƟade le 17 janvier 1758 à Castanet-Tolosan281. Elle est de ceƩe paroisse, il 
est de Pompertuzat.  Elle est la fille de Pierre Libret et de Jeanne Latalas. Son acte de mariage ne donne 
pas son âge. Elle doit avoir autour de 20 ans, et donc être née vers 1738. 
 
Son mari Jean est sans doute « travailleur » au cours de sa vie, comme il est indiqué dans certains actes 
de naissance de ses enfants. 
 
Jean et Jeanne ont sept enfants tels que j’ai pu les trouver (Cf. Marie CourƟade – Frères et sœurs), de 
1759 à 1768, à Castanet, puis à Auzeville-Tolosane à parƟr de 1763, Elizabeth aurait eu 21 ans à la 
naissance du premier, et 30 ans pour le dernier. 
 
On ne trouve pas d’acte de décès la concernant ni à Auzeville, ni à Castanet, ni à Toulouse. Il est possible 
qu’elle ait modifié son prénom au cours de sa vie, ce qui rend difficile la recherche d’un acte de décès 
où le nom de l’époux n’apparait pas toujours. 
 
III. La descendance  

 
A. Descendance du couple Pierre Mayssal / Marie Taure 

 
Comme on l’a vu au-dessus, Pierre et Marie ont eu trois enfants : François, André et Laurence. 
 

 
278 Acte de mariage de Jean Courtrade et Elizabeth Libret le 17 janvier 1758. AD31 : 2 E IM 3750 - P69/287 
279 Acte de naissance de Jean CourƟade le 19 décembre 1728 à Montgiscard. AD31 : 2 E IM 3560 – P62/486 
280 Acte de décès de Jean CourƟade le 23 avril 1778 à Toulouse. Archives de Toulouse. GG749 – Hospice St Joseph de la Grave 
– 1770/1790 – P79/182. 
281 Acte de mariage de Jean Courtrade et Elizabeth Libret le 17 janvier 1758. AD31 : 2 E IM 3750 - P69/287 
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A. François Mayssal 
 
Je recherche l’acte de naissance de François Mayssal. Il est né entre 1841 et 1843. Je ne trouve rien 
dans les tables décennales à St Orens. Ni à Pompertuzat chez les parents de Marie. Ni à Sainte Foy 
d’Aigrefeuille chez les parents de Pierre. Je ne trouve pas d’acte de décès non plus sur ces trois 
commune entre 1845 et 1851.  
 
Sachant que ses parents n’ont apparemment pas bougé de Saint Orens, et qu’éventuellement, si 
l’enfant était malade il aurait pu être accueilli par les parents de l’un ou l’autre, il est très étonnant de 
ne pas trouver ni sa naissance, ni son décès. 
 
Par contre il existe un acte de naissance d'une Françoise Mayssal née vers 1842 à St Orens, fille de 
Pierre Mayssal et de Jeanne Fort. Elle meurt à St Orens en 1844. Mais je ne trouve pas ce couple dans 
le recensement de 1851 à Saint Orens, pour étudier cette troublante correspondance.  
 
On peut dire que François est sans doute né vers 1842 à Saint Orens et mort entre 1845 et 1851 dans 
ce même village. Je n’explique pas l’absence d’actes d’état civil. 
 

B. André Mayssal 
 
Il porte le nom de son grand-père paternel. 
Il né le 3 juin 1842 à Saint Orens de Gameville.282 
 

Acte de naissance de André Mayssal 

 
 
 

 

 
282 Acte de naissance de André Mayssal le 3 juin 1843 à Saint Orens de Gameville. AD31 : 2 E IM 3779 - P9/84 
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TranscripƟon : Du quatrième jour du mois de juin mille huit cent quarante-trois à six heure du soir ; 
acte de naissance d'André Mayssal né à Saint-Orens le 3 juin mil  huit cent quarante-trois dans la 
maison de Monsieur DuplanƟer à Saint-Orens à onze heure du soir, fils de Pierre Mayssal culƟvateur et 
de Marie Taure, mariés,  demeurant à Saint-Orens ; le sexe de l'enfant a été reconnu être masculin ; 
premier témoin Arnaud Rodier charron âgé de quarante ans demeurant à Saint-Orens, second témoin 
Jean Cantaral berger âgé de quarante-cinq ans demeurant à Saint-Orens ; sur la réquisiƟon à nous faite 
par Pierre Mayssal, père de l'enfant, lecture du présent acte a été par nous faite aux parƟes 
comparantes et aux témoins qui ont déclaré ne savoir signer de ce requis. Constaté suivant la loi par 
nous maire de Saint-Orens faisant la foncƟon d'officier public de l'état civil soussigné. [Marceille, 
maire]. 
 
Il né dans la maison de M. DuplanƟer, il est difficile de savoir pour quelle raison il ne naît pas chez lui, 
comme on a pu le voir déjà plusieurs fois dans d’autres cas. Il est possible que ce soit chez l’époux de 
la sage-femme, ou que les condiƟons matérielles de ce lieu soient meilleures pour un accouchement. 
 
André grandit à Saint Orens comme on l’a vu puisque ses parents y vivent jusqu’à son mariage. Mais 
ils se déplacent au sein du village. Son père est culƟvateur, il n’est donc pas au bas de l’échelle des 
travailleurs. Peut-être a-t-il même un peu de terres.  
 
André se marie le 24 novembre 1868 à Labège où il vit, sans doute avec ses parents qui sont tous les 
deux vivants. CeƩe union se Ɵent le même jour que celle de sa sœur Laurence et dans le même village. 
Il a 25 ans. Un contrat de mariage est rédigé par maitre Bonnet, notaire à Castanet, le 17 octobre 1868. 
Il est culƟvateur à Labège.  
 
Il se marie avec Catherine Segueilha, née à Balma, le 22 février 1850283, elle a 18 ans, fille de Pierre 
Segueilha, 45 ans, culƟvateur à Montaudran (Toulouse), et de Marie Azema, décédée, demeurant à 
Montaudran (quarƟer de Toulouse). André signe l’acte de mariage, avec l’orthographe « Messal » (voir 
ci-dessous) bien que l’acte soit au nom de « Mayssal ». Il sait lire et écrire comme on le verra sur son 
acte miliaire. 
 
On va retrouver ceƩe hésitaƟon sur l’orthographe du nom dans d’autres actes de la vie civile d’André, 
dans les actes notariés notamment, ou les deux orthographes sont indiquées. Catherine ne signe pas. 
 

 
 
L’acte de mariage fait référence à un contrat de mariage passé chez maitre Bonnet, notaire à Castanet, 
le 17 octobre 1868. Avec le nom du notaire et la date, je retrouve cet acte aux archives de la Haute-
Garonne284. L’acte indique que André et Catherine s’unissent dans un « communauté universelle des 
biens présents et à venir ». Catherine apporte en dot des biens meubles consƟtués de coueƩes et 
linges, mais aussi d’une armoire à deux ouvrants et d’une commode, pour une valeur totale de 400 F. 
S’il n’y a pas de biens immobiliers, la dot conƟent du mobilier meublant qui apporte une forte valeur.  
Le contrat est signé par « Messal », mais aussi « Segueilha », ce qui ne peut être Catherine car elle ne 
signe pas son acte de mariage, ni les actes civils qui suivront. Il s’agit donc sans doute de son père, 
Pierre. 
 

 
283 Acte de mariage André Mayssal et Catherine Segueilha le 24 novembre 1868 à Labège. AD31 : 2 E IM 3796 – P70/113 
284 Contrat de mariage entre André Messal et Catherine Segueilha le 17 octobre 1868 à Castanet. AD31 : 3 E 42527 
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André et Catherine vont avoir un seul enfant, Pierre, né le 13 novembre 1869 à Labège285.  
 
Afin de vérifier que le couple n’a pas eu d’autres enfants, je regarde les recensements du village de 
Labège. Malheureusement, il n’existe que pour l’année 1896, et on ne trouve aucune menƟon du 
couple, qui a du déménagé à Toulouse / Montaudran où on les retrouve par la suite. Montaudran est 
le lieu où vivait Catherine à son mariage, donc celui de ses parents, et le couple s’y installe par la suite.  
 
Il parait étonnant que le couple, très jeune à leur mariage, 22 et 18 ans, n’ait pas eu d’autres enfants. 
Je consulte donc les tables décennales de Labège de 1869 à 1895 (Catherine aurait 54 ans). On retrouve 
bien la naissance de Pierre Mayssal, mais aucune autre naissance du couple sur ceƩe période. On ne 
sait pas à quelle date ils ont déménagé à Montaudran (Toulouse).  
 
Je consulte ensuite les tables décennales de Toulouse de 1863 à 1893, mais je ne trouve aucune 
naissance pour ce couple.  
 
Enfin je regarde les registres de recensement de Toulouse pour vérifier combien d’enfants ils avaient. 
Le premier registre est daté de 1872, il y a quatre registres par point cardinaux : Nord, Sud, Est et 
Ouest. Montaudran se trouve dans la parƟe Sud. Chaque registre comporte environ 1200 pages. Il y a 
beaucoup moins de rue à ceƩe époque, et elles n’ont pas forcément conservé leur nom. On sait qu’ils 
vivent dans le quarƟer Montaudran de Toulouse mais nous n’avons pas d’adresse. La seule menƟon se 
trouve sur l’acte de décès de Laurence Mayssal, la sœur d’André, qui décède à Montaudran, route de 
Labège, sans doute proche d’où vivaient ses parents (ils meurent à Toulouse Montaudran), et donc 
peut être de Pierre Mayssal. En consultant le registre de recensement Sud de Toulouse on ne trouve 
pas de « route de Labège », ni de quarƟer Montaudran. On trouve une « rue Montaudran » très vaste, 
mais où je ne trouve ni « Messal », ni « Segueilha ». On trouve également une « cote pavée 
Montaudran », sans plus de succès. Etant donné qu’il est impossible de consulter tout le registre de 
recensement dans le temps imparƟ, il fait plus de 1200 pages. Pour retrouver leur adresse dans ce 
recensement il faudrait en savoir plus sur sa situaƟon géographique et la rue à laquelle il a pu être 
raƩachée.  
 
André et Catherine ont donc eu un seul enfant, semble-t-il, Pierre. Il est difficile d’en connaitre la cause, 
soit une décision volontaire pour une explicaƟon qui nous échappe. Soit une raison qui ne leur 
apparƟent pas, une difficulté à avoir d’autres enfants.  
 
Né en 1843 André Mayssal fait parƟe de la classe militaire de 1863 à 1868. Les appelés âgés de 20 ans 
à 25 ans, célibataire ou veuf sans enfants sont Ɵrés au sort chaque année. Rétabli en 1818 le soldat 
appelé sert pendant 6 ans. Dans les listes cantonales du conƟngent pour l’année 1864 on trouve 
effecƟvement André « Messal ».   
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
285 Acte de naissance de Pierre Mayssal le 13 novembre 1869 à Labège. AD31 : 2 E IM 3796 - P81/113 
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Liste cantonale du conƟngent pour la classe de 1864 – Arrondissement de Toulouse (extrait)286 

 
 
Il est « exonéré » d’armée le 21 mai 1864 en raison de « palpitaƟons ». Les informaƟons le concernant 
nous indiquent son Etat civil et son lieu de résidence à Labège. Il nous informe également qu’il est 
« journalier », mesure 1m60 et que son niveau d'instrucƟon est de 1-2, ce qui veut dire qu’il sait lire et 
écrire, mais qu’il n’a pas d’instrucƟon au-delà du primaire. Ainsi il est probable qu’André échappe à la 
guerre de 1870 contre le royaume de Prusse, qui va entrainer la chute du second Empire et 
l’avènement de la 3eme république en 1870. 
 
Son père Pierre meurt le 16 mai 1879, André est âgé de 35 ans. 
Sa mère Marie meurt le 10 octobre 1896, André est âgé de 53 ans. 
 
André est « journalier » lors de son enregistrement militaire, en 1864 (il a 21 ans) « culƟvateur » à son 
mariage en 1868 (24 ans), ainsi qu’à la naissance de son fils Pierre, en 1869, il est menƟonné comme 
« propriétaire à « Montaudran, banlieue de Toulouse », où il demeure, au mariage de son fils Pierre 
en 1893, il a 50 ans. Au décès de Catherine il est menƟonné comme « culƟvateur ». 
On peut supposer qu’il avait une acƟvité agricole sur des terres dont il était propriétaire, sans doute à 
Montaudran. Peut-être en louait-il à des métayers.  
 
Comme on l’a vu André sait écrire, en tout cas signer son patronyme, et son fils Pierre va être instruit, 
puisqu’il devient insƟtuteur, comme on le verra.  Il y a manifestement un processus d’ascension 
sociale.  
 
La place de Catherine dans ce mouvement est difficile à connaitre.  
 
Catherine était fille de culƟvateur, elle se marie très jeune, à 18 ans. Son père est culƟvateur au lieu-
dit « Lasbordes » à Balma. On note que dans le patrimoine de la famille Mayssal, tel que l’on peut le 
voir dans le registre des hypothèques, on trouve 7 transcriptions du 6 mai 1862 au 4 décembre 1884 
concernant les lieux de Toulouse Montaudran, Labège, Balma et Lasbordes. On peut s’interroger sur 
le lien entre les possessions des Mayssal à ce lieu-dit « Lasbordes » près Balma, et le lieu de travail du 
père de Catherine, dont il est possiblement propriétaire. On sait que la famille « Mayssal » n’a pas ses 
origines à Balma, mais les familles ont peut-être appris à se connaitre sur ce lieu de travail commun. 
Un futur travail sur les matrices cadastrales, les contrats de mariages et les testaments permettait sans 
doute d’éclaircir une partie de ces questions.  
 

 
 
 
 

 
286 Liste cantonale du conƟngent pour la classe de 1864 – Arrondissement de Toulouse. AD31 : 1 R 226 – P128/317 
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André Mayssal et Catherine Segueilha vers 1890287 
 

 
 
Catherine décède le 19 octobre 1911288, à Toulouse, route de Revel, elle a 61 ans, il en a 68. 
 
André décède le 11 octobre 1922 à Toulouse à l’âge de 79 ans289. Il décède sans doute chez son fils 
Pierre, l’adresse étant celle où vit Pierre et Jeanne, au 5 – rue Traversière Saint Joseph.  
 

C. Laurence Mayssal 
 
Laurence née le 25 février 1846 à Saint Orens de Gameville290, et plus parƟculièrement au 
« Communal », un quarƟer de Saint Orens, « dans la maison des hériƟers Casamperoud ». Michel 
Caramperoud, culƟvateur, étant 1er témoin de l’acte de naissance. Ni le père, présent, ni les témoins 
ne savent signer.  
 
Laurence se marie le 24 novembre 1868 à Labège avec Bertrand Lamour291, culƟvateur à Labège, elle 
a 22 ans. Il est indiqué dans l’acte que son père est culƟvateur à Labège, et sa mère ménagère.  
Il est à noter qu’elle signe son acte de mariage, elle sait donc sans doute lire et écrire, comme son frère 
André. 
 
Bertrand est né le 17 octobre 1839 à Pompertuzat292, fils de Raymond Lamour et de Elizabeth Guy.  
 
On note que lors du recensement de 1872 à Toulouse293, le couple a eu un enfant, Marie, née à 
Pompertuzat en 1869, et ils vivent avec les parents de Laurence au lieu-dit Lasbordes (quarƟer de 
Toulouse). Ce lieu-dit Lasbordes est aujourd’hui intégré dans la commune de Balma.  
 

 
287 André Mayssal et Catherine Segueilha vers 1890. Archives famille Mayssal (collecƟon personnelle) 
288 Acte de décès de Catherine Segueilha le 19 octobre 1911 à Toulouse. Archives de Toulouse : 1 E 661 – P143/256 
289 Acte de décès de André Mayssal le 11 octobre 1922 à Toulouse. Archives de Toulouse - 2 E 742 - P110/392 
290 Acte de naissance de Laurence Mayssal le 25 février 1846 à Saint Orens de Gameville. AD31 : 2 E IM 3779 - P56/84 
291 Acte de mariage de Laurence Mayssal et Bertrand Lamour le 24 novembre 1868 à Labège – AD31 : 2 E IM 3796 – 
P70/113 
292 Acte de naissance de Bertrand Lamour le 17 octobre 1839 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3604 – P75/112 
293 Recensement Toulouse – Canton Sud – 1872. AD31 : 1 NUM AC 3542 – P3618/4099 
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Laurence et Bertrand ont donc une fille Marie, née le 26 octobre 1869 à Pompertuzat294. On peut 
supposer qu’elle est née chez les parents de son père. En marge de ce même acte il est indiqué qu’elle 
est décédée le 15 mars 1949 à Toulouse. 
Marie se marie le 11 février 1890 à Labège295 avec Jean Gros, né à Escalquens, culƟvateur à Labège. 
 
En consultant les tables des naissances à Toulouse de 1869 à 1890 on trouve une seule autre naissance 
du couple, Ils ont une autre fille prénommée Elizabeth qui nait le 2 avril 1873 à Toulouse296. En marge 
de ce même acte est noté la date de son décès le 3 janvier 1946 à Toulouse.  Elle se marie le 23 mai 
1896 avec Alphonse Millas.297 
L’acte de mariage indique que Alphonse Millas est culƟvateur à Deyme, né en Algérie le 31 janvier 
1872, fils de Antoine Millas et de Marie Arrebatnatou, ceƩe dernière décédée. Elizabeth est laiƟère à 
son mariage, comme son père Bertrand, chez qui elle vit à Toulouse Montaudran. Sa mère Laurence 
est décédée.  
 
Bertrand décède le 11 septembre 1910 à Toulouse Montaudran298, à l’âge de 71 ans. DéclaraƟon 
effectuée par sa fille Marie, épouse Gros, habitant également Toulouse Montaudran.  
 
Laurence meurt à 42 ans, le 7 septembre 1887 à Toulouse, route de Labège à Montaudran. Son mari 
est vivant, culƟvateur, son père est décédé, et sa mère est vivante, âgée de 74 ans.  
 

B. Descendance du couple André Mayssal/ Catherine Segueilha 
 

 
 
Comme on l’a vu Pierre est le seul enfant de André Mayssal et Catherine Segueilha.  
 

a. Pierre Mayssal 
 

Il est né le 13 novembre 1869 à Labège299 où vivent ses parents à leur mariage. Son père André est 
culƟvateur et sa mère Catherine ménagère.  
 

 
294 Acte de naissance de Marie Lamour le 26 octobre 1869 à Pompertuzat. AD31 : 2 E IM 3607 – P65/101 
295 Acte de mariage entre Marie Lamour et Jean Gros le 11 février 1890 à Labège. AD31 : 2 E IM 3798 – P109/147 
296 Acte de naissance de Elizabeth Lamour le 3 avril 1873 à Toulouse. Archives de Toulouse : 1 E 449 – P102/436 
297 Acte de mariage entre Elisabeth Lamour et Alphonse Millas le 23 mai 1896 à Toulouse. Archives de Toulouse : 1 E 569 – 
P141/393 
298 Acte de décès de Bertrand Lamour le 11 septembre 1910 à Toulouse. Archives de Toulouse : 1 E 655 – P319/475 
299 Acte de naissance de Pierre Mayssal le 13 novembre 1869 à Labège. AD31 : 2 E IM 3796 - P81/113 
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Comme on l’a vu Pierre grandi à Labège et surtout à Toulouse Montaudran. Son père est culƟvateur, 
sa mère ménagère. Le quarƟer Montaudran à Toulouse n’est pas le milieu très urbain qu’il va devenir 
notamment grâce à l’aventure de l’aéropostale et le développement de l’industrie spaƟale à Toulouse. 
 
Bien qu’étant le seul enfant d’André, culƟvateur, Pierre suit une scolarité qui va lui permeƩre de 
devenir insƟtuteur dès l’âge de 20 ans. En effet on retrouve dans le Journal Officiel du 4 avril 1931 le 
texte validant les pensions de retraite, indiquant qu’il a enseigné près de 41 ans, ce qui inclus sans 
doute la période militaire, et qui nous permet de déduire qu’il a commencé à enseigner dès 1890.  
 

 
300 

Pierre Mayssal à environ 20 ans 

301 
 
En 1889, il a 20 ans et doit se soumeƩre au Ɵrage au sort pout la conscripƟon militaire. Il est le n° 206 
du Ɵrage au sort du canton de Toulouse Sud, sous le n° de matricule 969 de la classe de 1889. 
 
On trouve aux archives de la haute Garonne sa fiche de matricule militaire. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
300 Extrait du Journal Officiel du 4 avril 1931, décrets ministre des finances sur les pensions, P3870/3896 
301 Pierre Mayssal vers 1890. Archives famille Mayssal (collecƟon personnelle) 
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Fiche de matricule militaire de pierre Mayssal302 

 
 
Elle est riche d’informaƟons. Pour synthéƟser :  
 
- Pierre incorpore l’armée le 24 aout 1890,  
- Il est ensuite affecté au 126eme régiment en septembre 1890 comme soldat de 2nde classe.  
- Il est nommé caporal le 23 septembre 1891 et fait l’objet d’une dispense de service selon l’arƟcle 

23, c’est à dire qu’il « s’engage à servir pendant dix ans dans les foncƟons de l’instrucƟon publique, 
…, pour y remplir effecƟvement un emploi de professeur, de maitre répéƟteur ou d’insƟtuteur » 
(Extrait de la loi du 15 juillet 1889, arƟcle 23, sur le recrutement de l’armée).  Il passe dans la 
réserve de l’armée acƟve. 

- Il reprend des exercices dans le 126e régiment du 5 septembre au 28 octobre 1893 et devient 
sergent le 3 octobre 1893.  

 
302 Fiche matricule militaire Pierre Mayssal – 1889. AD31 : 11 R 161 – 1/1 
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- En 1899 et 1903 il obƟent une 2eme et une 3eme période de dispense. Il est souƟen de famille (6 
enfants).  

- Il est libéré du service militaire le 1er octobre 1915.  
- Il est rappelé à l'acƟvité le 3 avril 1916, il a 47 ans, dans le cadre du décret de mobilisaƟon générale, 

au 133eme régiment territorial d’infanterie. 
- RaƩaché pour la durée de la guerre à la classe 1887 
On apprend également que Pierre à les cheveux et les yeux châtains et qu’il mesure 1m56. 
 
On trouve dans les documents conservés par la famille le courrier où Pierre Mayssal s’engage à servir 
dans l’instrucƟon publique : 
 

303 
TranscripƟon : Je soussigné, Mayssal Pierre, né le treize novembre mil huit cent soixante-neuf à Labège, 
département de la Haute-Garonne, déclare par les présentes contracter devant Monsieur le recteur de 
l’académie de Toulouse, l’engagement de servir pendant dix ans dans l’enseignement public. Fait à 
Toulouse, le 21 mars 1889. [Signé : Mayssal Pierre]. 
 
On apprend par le Journal officiel du 8 avril 1917 qu’il a obtenu la « médaille militaire » et qu’il a été 
grièvement blessé au front, entrainant une amputaƟon de la jambe gauche : 
 

 

304 
 
 « MAYSSAL (Pierre), matricule 4502. Soldat (réserve) à la 2e compagnie du 7e régiment d’infanterie : très bon 
soldat. A été blessé très grièvement, le 12 juillet 1916 en contre-aƩaquant l'ennemi sous un violent 
bombardement. Amputé de la jambe gauche. »  

 
303 Courrier d’engagement de Pierre Mayssal - 1889. Archives famille Mayssal (collecƟon personnelle) 
304 Extrait du Journal Officiel du 8 avril 1917, liste remise militaire, P2783/2786 
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On apprend que le 7eme régiment était à la bataille de Verdun à parƟr de juillet 1916, c’est donc sans 
doute lors de ceƩe bataille qu’il a été blessé305. 
  
Ainsi, après avoir été Ɵré au sort en 1890 et effectué environ un an de service militaire, où il devient 
caporal, puis sergent (grade de sous-officier), il est ensuite exempté de service en s’engageant à 
enseigner comme insƟtuteur pendant 10 ans dans le service public. Il est toutefois soldat de réserve.  
 
Quand la guerre éclate, il n’est pas appelé tout de suite sous les drapeaux, san doute en raison de son 
âge, du nombre d’enfants à charge, et de son engagement d’insƟtuteur. Mais il est toutefois appelé le 
3 avril 1916, il a 47 ans, en passant de la classe de 1889 à celle de 1887, au 7eme régiment territorial 
d’infanterie. En juillet 1916 il combat à la bataille de Verdun, il est blessé le 12 juillet et doit être 
amputé de la jambe gauche. La guerre est finie pour lui. 
 
Pierre se marie avec Jeanne Fraysse le 12 octobre 1893 à Quint-Fonsegrives où vit Jeanne. Il a 23 ans, 
elle a 19 ans. 
Elle est la fille de Bernard Fraysse et de Marie Cambourg. Elle est sans profession, son père est 
insƟtuteur comme Pierre.  
 

Acte de mariage de Pierre Mayssal et Jeanne Fraysse306

 
 

305 Geneawiki : 7eme régiment d’infanterie 
306 Acte de mariage de Pierre Mayssal et de Jeanne Fraysse le 12 octobre 1893 à Quint-Fonsegrives. AD31 : 2 E IM 4390 - 
P7/70 
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TranscripƟon : L'an mil huit cent quatre-vingt-treize et le douzième jour du mois d'octobre à dix heure 
du maƟn par devant nous Bertrand Pierre, maire officier de l'état civil de la commune de Quint, 
arrondissement de Toulouse, département de la Haute-Garonne, ont comparu sieur Mayssal Pierre, né 
à Labège, Haute-Garonne, le troisième jour du mois de novembre mil huit cent soixante-neuf, ainsi qu’il 
résulte de l'extrait en forme qu'il nous a remis, insƟtuteur public à Toulouse, Haute-Garonne, fils majeur 
et légiƟme de Mayssal André, âgé de 50 ans, et de Segueilha Catherine, âgée de 43 ans, mariés, 
propriétaires, demeurant à Montaudran, banlieue de Toulouse, Haute-Garonne, procédant avec le 
consentement et en présence de ses père et mère, d'une part. 
Et demoiselle Frayssé Jeanne-Marie Joséphine, née en ceƩe commune le onzième jour du mois de 
décembre mil huit cent soixante-treize, ainsi qu'il résulte de l'extrait en forme qu'elle nous a remis, sans 
profession, fille mineur et légiƟme de Frayssé Bernard, âgé de 66 ans, insƟtuteur public en retraite, et 
de Cambours Marie, âgée de quarante-sept ans, sans profession, mariés, procédant avec le 
consentement et en présence de ses père et mère, avec lesquels elle est domiciliée en ceƩe commune, 
d'autre part. 
Lesquels, après avoir déclaré, sur notre interpellaƟon, qu'il a été fait un contrat de mariage passé 
devant maître Roussel, notaire à Toulouse, Haute-Garonne, le vingt-quatre août mil huit cent quatre-
vingt-treize, nous ont requis de procéder à la célébraƟon de leur mariage, dont les publicaƟons ont été 
faites en ceƩe commune, les dimanches consécuƟfs dix et dix-sept septembre de la présente année et 
dans celle de Toulouse, les dimanches consécuƟfs trois et dix-sept septembre de la même année, sans 
qu'il soit intervenu aucune opposiƟon. 
A l'appui de leur acquisiƟon les comparants nous ont remis, outre les représentaƟons en forme de leurs 
actes de naissance, le cerƟficat de publicaƟon de mariage de la mairie de Toulouse, et le cerƟficat du 
notaire qui a passé le contrat, lesquels pièces dument paraphées par nous et les parƟes, resteront 
annexées au présent acte. 
Après avoir donné lecture de toutes les pièces ci-dessus menƟonnées ainsi que du chapitre six du Code 
civil Ɵtre cinq du mariage, faisant droit à la réquisiƟon des comparants, nous leur avons demandé s'ils 
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voulaient se prendre pour époux, d'après leurs réponses séparées et affirmaƟves, nous avons prononcé 
au nom de la loi, que le sieur Mayssal Pierre et demoiselle Frayssé Jeanne Marie Joséphine, sont unis 
par le mariage. 
Dont acte a été passé et lu publiquement dans la salle de la maison commune, les portes ouvertes, en 
présence des pères et mères des époux, et de Assema Jean, âgé de trente ans, propriétaire, demeurant 
à Quint, Haute-Garonne, cousin de l'épouse, de Cassan Bernard, âgé de quarante et un an insƟtuteur 
public en ceƩe commune, cousin de l'épouse, de Dupont Pierre, âgé de quarante-deux ans, directeur de 
l'École municipale du Sud, domicilié à Toulouse, Haute-Garonne, ami des parƟes, de Lapeyre Bernard, 
âgé de soixante-dix ans, propriétaire, domicilié à Pompertuzat, Haute-Garonne, parrain de l'époux, 
témoins majeurs, lesquels ainsi que les époux, les pères des époux et la mère de l'épouse ont signé avec 
nous le présent acte, la mère de l'époux ayant déclaré ne savoir, après lecture faite.  
[Signé : Jeanne Frayssé, P. Mayssal, P. Dupont, J. Assema, Marie Frayssé, Mayssal, Frayssé, Lapeyre, P. 
Bertrand (le maire), B. Cassand]. 
 
On note que Pierre est insƟtuteur à Toulouse en 1893, et que ses parents habitent Montaudran, 
banlieue de Toulouse. On ne sait pas s’il habite avec eux.  On note également que le père de Jeanne 
Frayssé est insƟtuteur. Jeanne vient donc d’un milieu instruit, peut-être a-t-elle elle-même une 
instrucƟon, à défaut d’un emploi à son mariage. Un contrat de mariage a été établi chez maitre Roussel 
à Toulouse, le 24 aout 1893. Il y a quatre témoins, Jean Asséma (sans doute une variaƟon de 
l’orthographe Azema), cousin de l’épouse, de manière étonnante, car la grand-mère paternelle de 
Pierre Mayssal s’appelait Marie Azema, il pourrait donc s’agir plutôt d’un cousin de Pierre, avec une 
éventuelle erreur de l’officier d’Etat civil. Malgré tout le nom Azema est assez courant sur ce territoire, 
mais il ne correspond pas au patronyme d’un grand parents de l’épouse. Jean Cassan, est également 
cousin de l’épouse, sans porter un patronyme des grands parents de Jeanne. On note qu’il est 
également insƟtuteur, ce qui traduit une groupe familial instruit et moins agricole que du côté Mayssal 
/ Segueilha. Cet entourage instruit se confirme avec la présence du directeur d’une école municipale 
de Toulouse, Pierre Dupont. Et enfin de Bernard Lapeyre, parrain de l’époux, sans porter toutefois un 
patronyme trouvé dans son arbre.  
 
Pierre et Jeanne ont eu six enfants : 
 
- André307 Marie Noel, leur premier enfant né un an après, le 26 décembre 1894 à Toulouse. Pierre 

est insƟtuteur, le couple vit à Toulouse, 3 rue Saint Luc. Les deux témoins sont des amis 
insƟtuteurs. Son 2eme prénom est un prénom féminin, Marie, peut être en référence à la mère de 
Jeanne, où simplement une protecƟon de la vierge, son 3eme prénom est Noël, peut être en raison 
de la date de sa naissance un 26 décembre ? En marge de l’acte de naissance on note qu’il se marie 
le 29 octobre 1927 à Toulouse, avec Renée Maignac. Et qu’il décède le 15 mai 1976 à Toulouse.  

- Georges308 Bernard, dont le 2eme prénom est celui du père de Jeanne, né le 6 novembre 1896 à 
Toulouse. Pierre est insƟtuteur à Toulouse, où vit le couple, toujours au 3 rue Saint Luc. Les deux 
témoins sont encore deux insƟtuteurs, on retrouve Théophile LafiƩe, mais aussi Pierre Cousse, qui 
vit dans le même immeuble que le couple, rue Saint Luc au 3bis, il y a sans doute des solidarités 
entre insƟtuteurs. En marge de l’acte on note le mariage de Georges le 21 octobre 1924 à Toulouse 
avec Marie Lafage, et son décès le 10 juin 1975 à Puy Lévêque dans le Lot. 

- Alphonse309 Marius, né le 30 mai 1898, à Toulouse au 3 rue Saint Luc où vit le couple, Pierre est 
insƟtuteur, les deux témoins sont les mêmes que pour Georges, mais Théophile LafiƩe vit 
désormais rue saint Michel à Toulouse. En marge de l’acte on note qu’Alphonse s’est marié le 9 
septembre 1922 à Toulouse avec Denise Garin et qu’il décède à Toulouse le 19 mai 1987. 

 
307 Acte de naissance de André Mayssal le 26 décembre 1894 à Toulouse. Archives de Toulouse : 1 E 560 – P124/223 
308 Acte de naissance de Georges Mayssal le 6 novembre 1896 à Toulouse. Archives de Toulouse : 1 E 570 – P63/209 
309 Acte de naissance de Alphonse Mayssal le 30 mai 1898 à Toulouse. Archives de Toulouse : 1 E 579 – P151/219 
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- Marcelle310 Joséphine Marie, née le 15 novembre 1899 à Toulouse, au 5 rue traversière Saint 
Joseph, Pierre est insƟtuteur, Théophile LafiƩe est toujours témoin habitant chemin de Bataille à 
Toulouse, l’autre témoin étant Emile Barus, habitant 8 Place du Pont, tous les deux insƟtuteurs. 
Dans la marge on note qu’elle s’est mariée le 13 octobre 1926 à Paris 5eme avec Marcel Ducret, 
et elle décède le 4 mai 1992 à Tournefeuille.  

- Raymond311 André Dominique, né le 6 aout 1904 à Toulouse au 5 rue traversière Saint Joseph, 
Pierre est insƟtuteur, les témoins sont Henri Vergniolles, négociant, habitant la « même maison » 
et Abel Talenton, ancien négociant, habitant rue des 36 ponts. En deuxième prénom Il porte le 
prénom de son grand-père paternel. En marge, Raymond s’est marié à Toulouse le 24 juin 1933 
avec Fernande Pujol, et décède à Toulouse le 3 janvier 1979. 

- Jean312 Bernard Mayssal, né le 5 septembre 1911 à Toulouse, au 5 rue Traversière Saint Joseph, 
Pierre est insƟtuteur, témoins : Jean Teulé, habitant place de la Concorde et Victor Faure rue St 
Remesy, tous les deux insƟtuteurs. En marge : décédé le 19 avril 1912, à l’âge de 7 mois. 

 

Le recensement de 1911 nous confirme le groupe familial avec les 5 enfants, Jean n’est pas encore né.  
 

Recensement Mayssal/Fraysse, ville de Toulouse, année 1911, 5 rue Traversière Saint Joseph 
(extrait)313 

 
 
Ces actes confirment que Pierre suit un parcours d’insƟtuteur dans le service public, il vit au cœur de 
ce milieu et durant les 17 années où naissent ses enfants tous les témoins sont quasiment des 
insƟtuteurs, dont certains vivent dans le même immeuble que la famille Mayssal/Fraysse.  
Ils vivent d’abord au 5 rue Saint Luc, en 1894 et déménagent vers 1899 au 5 rue Traversière Saint 
Joseph, sans doute un espace plus grand.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
310Acte de naissance de Marcelle Mayssal le 15 novembre 1899 à Toulouse. Archives de Toulouse : 1 E 586 – P71/225 
311 Acte de naissance de Raymond Mayssal le 6 aout 1904 à Toulouse. Archives de Toulouse : 1 E 615 – P1957/1976  
312 Acte de naissance de Jean Mayssal le 5 septembre 1911 à Toulouse. Archives de Toulouse : 1 E 657 – P105/1083 
313 Recensement de la populaƟon 1911 (extrait) – Archives de Toulouse – 1F70 – P3833/4318 
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Pierre Mayssal et jeanne Fraysse (date inconnue)314 
 

 
 
La mère de Pierre, Catherine, meurt le 19 octobre 1911, Pierre est âgé de 41 ans. 
 
La guerre éclate le 28 juillet 1914, Pierre a 44 ans, ainsi que la mobilisaƟon générale des hommes.  Il 
ne part toutefois que le 3 avril 1916 (Cf. ci-dessus), sans doute en raison de son âge, de son méƟer et 
du nombre de ses enfants, il a 46 ans.  
Comme on l’a vu il revient du front au mois de juillet suivant, il a été blessé à Verdun, et il a dut être 
amputé d’une jambe. Il obƟent la médaille militaire. 
 
En octobre 1917, suite à son retour, il est détaché pour 5 ans renouvelable, comme enseignant à l’école 
praƟque d’industrie hôtelière de Toulouse315 (voir annexe 2). Son mainƟen est renouvelé en 1923, 
comme indiqué dans le journal officiel du 25 juillet 1926 ci -dessous. Il va sans doute conserver ce poste 
jusqu’à sa retraite en 1931. 
 

316 
Le 15 novembre 1923 son épouse Jeanne meurt, comme l’indique l’avis de décès paru dans le « Midi 
Socialiste » du 18 novembre 1923317, Pierre est âgé de 54 ans. 
 
Il se remarie le 8 aout 1928 (il a 58 ans), avec Pauline Alleguede (elle a 44 ans), elle-même veuve de 
Maurice Pujol, mort à la guerre le 9 mai 1915 à la bataille de Roclincourt318. Comme l’indique le 
nouveau livret de Famille de Pierre ci-dessous319 : 

 
314 Photo de Pierre Mayssal et Jeanne Fraysse – Date inconnue – Archives famille Mayssal (archives personnelles) 
315 Courrier d’aƩribuƟon du poste d’enseignant à l’école hôtelière en date du 20 octobre 1917 – Archives famille Mayssal 
(archives personnelles) 
316 Archives de la BNF : Gallica.fr 
317 Avis de décès de Jeanne Fraysse daté du 18 novembre 1923 – Le Midi Socialiste – Archives BNF 
318 Fiche matricule de Maurice Pujol – Mort en 1883-1915. AD31 : 11 R 305 
319 Livret de Famille de Pierre Mayssal, 1928, archives de la famille Mayssal (archives personnelles) 
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En janvier 1931 Pierre est à la retraite comme on l’a vu plus haut avec l’extrait du Journal Officiel 
d’attribution de sa pension d’instituteur public. Il a 61 ans.  
 
Pauline Alleguede avait eu une fille prénommée Fernande de son union avec Maurice Pujol, née le 25 
mars 1911 à Toulouse320, elle a 17 ans quand sa mère se remarie.  
De son côté les enfants de Pierre sont tous mariés quand il se remarie, sauf son dernier fils Raymond 
qui a 24 ans. 
 
Raymond et Fernande vont se marier 5 ans plus tard, le 24 juin 1933321, comme inscrit en marge de 
l’acte de naissance de Fernande Pujol. Pierre a 63 ans.  
 
Pierre décède le mercredi 20 mai 1953, à l'âge de 83 ans, à Toulouse322. 
 
Sa femme Pauline décède le 6 juillet 1975 à Toulouse, à l’âge de 91 ans.  
 
 
 
 

 
320 Acte de naissance de Fernande Pujol le 25 mars 1911 à Toulouse. Archives de Toulouse : 1 E 656 – P620/1897 
321 Acte de naissance de Fernande Pujol le 25 mars 1911 à Toulouse. Archives de Toulouse : 1 E 656 – P620/1897 
322 Source : famille Mayssal 
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CONCLUSION 
 
Comme je l’ai dit dans mon introducƟon la mise en marche de ce mémoire n’a pas été simple, je n’y 
reviens pas, j’y ai perdu du temps, mais elle m’a contraint, ce qui a été finalement très posiƟf pour la 
mise en place d’une méthode. 
 
La recherche généalogique n’était pas une discipline totalement nouvelle pour moi. J’avais construit 
des arbres avec les actes d’état civil en ligne, on peut en Ɵrer une saƟsfacƟon assez rapide, la 
numérisaƟon des actes étant très sƟmulantes pour la recherche. Ici les choses étaient très différentes, 
car bien plus compliquées, et ceƩe recherche a été également un chemin d’apprenƟssage pour trouver 
les documents, les interpréter, et comprendre ce qu’ils peuvent déclencher pour avancer dans la 
recherche. L’objecƟf est bien sûr d’en savoir le plus possible par le biais des « traces » laissées par les 
actes de la vie. La masse est impressionnante, et il faut des clés pour s’y retrouver, savoir ce qui existe 
déjà, au-delà des actes d’état civil, pour penser à les rechercher, et savoir ou les trouver. Ce travail est 
passionnant, mais il nécessite une grande rigueur, beaucoup d’organisaƟon, et c’est aussi cela que ce 
mémoire, et ce diplôme, m’ont appris sur ceƩe discipline.  
 
Pour synthéƟser brièvement le résultat de ce travail, et ce que je peux en conclure, je dirais qu’il y a 
d’abord un territoire, ce qu’il peut offrir et son héritage historique très riche, ensuite un monde de 
travailleurs agricoles très modestes, stables à tout point de vue, qui vont évoluer très progressivement, 
et enfin il y a la démographie familiale qui se modifie rapidement, peut être par une décision 
volontaire.  
 
J’ai développé assez fortement la descripƟon du territoire où évolue ceƩe branche familiale, car le 
Pays Lauragais a une histoire très parƟculière, très riche, avec beaucoup de variaƟons qui 
indéniablement ont touché les populaƟons. C’est une terre ferƟle et bien irriguée, c’est une grande 
voie de communicaƟon depuis l’anƟquité. Les populaƟons sont donc à la fois très ancrées sur ceƩe 
terre généreuse, mais elles côtoient également un flux permanent de marchandises et de convoyeurs, 
ce qui va se traduire par une ouverture, de tout temps, à toutes les nouveautés agricoles, et par 
extension, on peut en faire l’hypothèse, d’une certaine ouverture dans les mentalités. Le Pays 
Lauragais est au cœur du territoire de l’hérésie albigeoise dont la vision du monde a laissé des traces 
dans les mentalités. La présence de l’important centre urbain toulousain, ne se traduit pas iniƟalement 
par une aƩracƟon, et même peut être une crainte envers cet univers urbain très éloigné du monde des 
peƟts villages. Toulouse a toutefois ceƩe image importante et forte d’être l’abri, le recours possible, 
en cas de grande pauvreté, ou de maladie grave, avec ses deux hospices. Le village de Saint Orens où 
se marie notre couple référence, est tout à fait exemplaire de ces villages agricoles très modestes qui 
sont rapidement absorbés par l’aggloméraƟon toulousaine, et son extension immobilière, au début du 
XXème siècle. Il y a une double aƩracƟon de Toulouse vers ces villages et de ces villages vers Toulouse 
en ce début de siècle. 
 
Pierre et Marie sont des culƟvateurs. On peut employer le pluriel car si l’épouse s’occupaient des 
enfants, elle travaillait aussi aux champs. Comme on l’a vu l’ensemble de l’arbre est quasiment 
consƟtué de méƟers du travail de la terre, de « laboureur propriétaire » à « brassier », un monde 
agricole assez modeste, voire très pauvre, comme on a pu le voir pour certains, notamment à l’arrivée 
de la vieillesse. Le statut évolue peu dans les limites de l’arbre, le fils suit le parcours du père, si ce 
n’est au milieu du XIXème, notamment par notre couple de référence, ces culƟvateurs qui 
commencent à acheter des terres, en associant leur fils André dans ceƩe démarche, et finissent 
propriétaires culƟvateurs. Leur fils les suivra, et leur peƟt fils devient insƟtuteur. Comme les méƟers, 
les mouvements sont rares et très modestes, pas plus de 15 kms par généraƟons. On ne constate pas 
ici d’exode vers Toulouse avant le milieu du XIXème siècle, qui va s’intensifier ensuite très rapidement. 
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Si l’on pouvait brosser très vite l’arbre, on pourrait dire que la branche de Marie Taure est plus 
modeste, avec beaucoup de simple « brassier », et que la branche de Pierre Mayssal, a un statut plus 
solide avec très tôt des « laboureurs » et des « culƟvateurs ». 
 
Enfin, il faut parler de la démographie. Lorsqu’on regarde l’arbre on est frappé par le nombre d’enfants, 
et même si beaucoup d’entre eux meurent avant l’âge de trois ans, environ un Ɵers ici, les familles 
restent extrêmement nombreuses jusqu’au milieu du XIXème siècle, où la famille se réduit de manière 
importante. Il est difficile de savoir si ceƩe évoluƟon relève d’un choix volontaire ou d’une réalité qui 
s’est imposée. On voit toutefois que ce territoire, aussi généreux qu’il peut l’être, voit sa populaƟon 
exploser à parƟr du XVIIIème siècle sans pouvoir nourrir tout le monde, entrainant une parƟe de la 
populaƟon dans la précarité, voire la très grande pauvreté. Si on ne peut pas l’assurer pour cet arbre, 
on le pressent dans certaines trajectoires, comme celle de Joseph Beau qui né en 1760 à Flourens, 
quiƩe la terre pour travailler au moulin de Toulouse, d’abord comme cribleur, puis comme purgeur, 
finit tuilier (ouvrier fabricant de brique), et meurt à 25 ans, sans que l’on sache de quoi. On ne peut 
s’empêcher de penser que son parcours n’est peut-être pas choisi, et a dû être difficile et précaire.   
 
La trace la plus ancienne de cet arbre est l’acte de naissance de Guillaume Bergés, en 1697, la plus 
récente est le décès de Raymond Mayssal en 1979. Entre ces deux dates 282 années se sont écoulées. 
En 1697 Louis XIV entame sa fin de règne, et nous sommes sous le mandat de Valery Giscard d’Estaing 
en 1979. Entre temps il y a eu la révoluƟon, le 1er empire, la restauraƟon, la 2eme république, le second 
empire, puis de la 3eme jusqu’à la 5eme république. Il faut contextualiser cet arbre dans le déroulé de 
ces évènements naƟonaux bien sûr.  
 
Au moment de conclure ce mémoire, il est étonnant de voir à quel point il m’a semblé vivre avec toutes 
ses personnes pendant quelques mois, inévitablement il y a une forme d’aƩachement, de familiarité 
qui s’installe. L’émoƟon que l’on ressent à chaque acte retrouvé installe une relaƟon parƟculière avec 
les personnes concernées par ceƩe recherche. Comme le décrit si bien Alain Corbin dans son livre « Le 
monde retrouvé de Louis-François Pinagot », lorsqu’il voit la signature en forme de croix de Louis 
François  : « On se doute de l'émoƟon que j'ai pu ressenƟr quand, après des mois d'enquête et 
d'inƟmité avec la personnalité insaisissable de Louis-François, j'ai découvert ceƩe trace et tenté de 
reconsƟtuer le geste qu'il avait inscrite sur le papier ; trace manuscrite d'un homme de 74 ans qui, 
peut-être, était amené pour la première fois à saisir le porte-plume ».323 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
323 « Le monde retrouvé de Louis-François Pinagot » - Alain Corbin – Flammarion 2008 
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ANNEXES 
 

 
 

Annexe 1 : Géographie des familles Mayssal et Taure 
Cumuls des lieux de naissance, mariage et décès pour l’arbre étudié. 
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Annexe 2 : Courrier de détachemetn de Pierre Maysal pour 5 ans comme enseignant à l’école 
praƟque d’industrie hôtelière de Toulouse – Octobre 1917 (Archives personnelles de la famille 

Mayssal) 
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Annexe 3 : Ville de Toulouse – Cadastre – 1830 

Tableau d’assemblage 1/20 000 
 

 
 

Tableau d'assemblage, éch. 1/20000. Commune de Toulouse -1830.  AD31 : 3 P 4894 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

SECTION M / 
« Malepère » 



Page 105 sur 108 
 

 
Annexe 3 : Ville de Toulouse – Cadastre – 1830 

Section M de Malepère et Madron, 1ere feuille, éch. 1/2500 
 

 
 

Section M de Malepère et Madron, 2ème feuille, éch. 1/2500. – 1830 – Toulouse. AD31 : 3 P 4919 
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Annexe 4 : Ville de Toulouse – Cadastre – 1830 

Section M de Malepère et Madron, 2ème feuille, éch. 1/2500 
 

Avec la parcelle n°213 achetée par Pierre Mayssal et Marie Taure le 4 aout 1873 
 

 
 
 
Section M de Malepère et Madron, 2ème feuille, éch. 1/2500. – 1830 – Toulouse. AD31 : 3 P 4920  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Parcelle n° 
213 
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4. "Lauragais : Paysages et patrimoine" par Michel Labrousse, publié en 2010. 
5. "Le Lauragais entre Toulouse et Carcassonne" par Michel Roquebert, publié en 1992. 
6. Les campagnes du Lauragais à la fin du Moyen Âge - 1380 - début du XVIe siècle - Marie-Claude 

Marandet - Presses universitaires de Perpignan – 2006 
7. Le Lauragais – Regards sur un patrimoine – Anne Brenon - LoubaƟeres éditeur - 2009 
8. Le Lauragais – La terre et le temps – Denis Estève – LoubaƟères éditeur - 2013 
9. Histoire du Lauragais – Huigh Nicklin – Smashwords EdiƟon - 2015 
10. La voie d’Aquitaine entre Tolosa (Toulouse, Haute-Garonne) et Carcaso (Carcassonne, Aude) : 

staƟons et sites de bord de route. Michel Passelac – Gallia – 2016 
11. Les campagnes toulousaines. Étude géographique. Roger Brunet – EdiƟon rurales – 1966 
12. Le Lauragais, pays des Cathares et du pastel – Jean Odol – Privat éditeur – 2004 
13. G. Jorré : "Le Terrefort toulousain et lauragais" G. Torré - 1971 - Thèse 
Toulouse : 
14. « Histoire de Toulouse » par Philippe Wolff - Privat éditeur – 2000 
15. « Nouvelle histoire de Toulouse » sous la direcƟon de Michel Taillefer – Privat éditeur – 2002 
16. « Histoire de la ville de Toulouse » par J. Raynal – Maxtor France éditeur – 2014 
17. « Histoire des rues de Toulouse » par Jules Chalande - Régionalismes édiƟons - 2019  
Saint Orens de Gameville 
18. Histoire de Saint-Orens-de-Gameville – François-Guillaume Laffont - Éditeur  :  Livre Histoire (1 

décembre 2004) 
19. Saint-Orens mon village ; G. CASTAGNE, éd. Rémy - impressions, 1986 
20. DicƟonnaire généalogique, …des familles nobles du royaume - Aubert de La Chesnaye-Desbois, 

François-Alexandre - Edité par A Paris : Chez Duchesne, libraire, 1757. 
Anthroponymie 
21. « Patronymes et démographie historique » - Pierre Darlu - Belin éditeur. 2004 
22. « DicƟonnaire étymologique des noms de famille et prénoms de France » - Marie-Thérèse Morlet 

et Albert Dauzat  - EdiƟons Larousse, 2001. 
23. « DicƟonnaire historique des noms de famille » sous la direcƟon de Marie-Odile Mergnac – 

Nouveau Monde éditeur – 2005 
24. « Lexique de l'ancien français » - Frédéric Godefroy, librairie Honoré Champion éditeur, 1990 
Recherche 
25. « Célibat et âge au mariage aux XVIIIe et XIXe siècles en France. II. Age au premier mariage ». Louis 

Henry - PopulaƟon, 34ᵉ année, n°2, 1979. pp. 403-442. 
26. « Vivre à Toulouse sous l’ancien régime » - Michel Taillefer – Perrin édiƟons – 2000 
27. « Briqueteries toulousaines au XIXe siècle » - Marie-France Lecuir - PUM – 2009 
28. « Le monde retrouvé de Louis-François Pinagot » - Alain Corbin – Flammarion 2008 
29. « Annales du Midi : revue archéologique, historique et philologique de la France méridionale - Le 

dépôt de mendicité de Toulouse (1811-1818 ») - Tome 86, N°119, 1974. pp. 403-417 - David Higgs 
30. « Qui étaient nos ancêtres ? » J.-L. Beaucarnot – EdiƟons J’ai Lu - 23 avril 2004 
 
2 LES SITES WEB 
 
1. Généawiki : Saint Orense de Gameville : hƩps://fr.geneawiki.com/index.php?Ɵtle=31506_-_Saint-

Orens de-Gameville&mobileacƟon=toggle_view_desktop 
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2. Cartes 2 France – Saint Orens de Gameville : hƩps://www.cartes-2-france.com/plan/31506-saint-
orens-de-gameville.php 

3. Paroisse de Saint Orens de Gameville : hƩp://paroisse.storens.free.fr/_wp/?page_id=581 
4. Saint Orens de Gameville - Brice Torecillas : 

hƩps://www.calameo.com/read/002982810ee741b32e29f 
5. CNRTL : Centre naƟonal de ressources textuelles et lexicales : hƩps://www.cnrtl.fr/ 
6. www.wikipedia.org  
7. www.vieuxmeƟers.org  
8. www.francegenweb.org 
9. www.filae.com 
10. www.geneanet.org  
 
 
 
 
 
 
 
 

 


